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L’histoire et la géographie, lagéostratégie et la géopolitique
dans un contexte mondial en
pleine mutation, impacté par

le conflit armé russo-ukrainien et la crise
économique mondiale caractérisée par une
inflation aiguë inédite n’épargnant quasi-
ment aucune région de la planète, tout cela
condamne plus que jamais l’Espagne et le
Maroc à une entente constante et une coo-
pération par ailleurs favorisée par la proxi-
mité que ne peuvent impacter ni perturber
les calculs politiciens et partisans que se li-
vrent en Espagne les partis de la gauche et
de la droite et autres formations du centre
ou des extrêmes (…), intérêts suprêmes
des deux voisins primant de fait sur les dé-
comptes électoraux.

Après la défaite du PSOE, parti de
Pedro Sanchez et de ses alliés de la gauche
aux élections régionales et municipales du
28 mai et la montée, lors de ce scrutin de
la droite, en l’occurrence le Parti populaire
(PP) et le parti de l’extrême droite VOX,
le président du gouvernement et secrétaire
général du PSOE a aussitôt anticipé la
nouvelle configuration politique de son
pays, pour peut-être ne pas laisser de répit
à ses adversaires et ne pas leur laisser le
temps de fructifier leur victoire électorale.
Il a ainsi annoncé l’organisation d’élections
législatives anticipées pour le 23 juillet pro-
chain, prévues initialement pour la fin de
cette année (2023).

« En tant que président du gouverne-
ment et comme secrétaire général du parti
socialiste, j’assume les résultats de di-
manche et je pense qu’il est nécessaire de
donner une réponse et de soumettre notre
mandat démocratique à la volonté popu-
laire », a-t-il déclaré, à cet effet, lors d’une
conférence de presse tenue le lendemain
dudit scrutin municipal et régional.  

Ce fut une élection par laquelle la
droite espagnole, ayant une percée vertigi-
neuse dans ces échéances locales, a toutes
les chances selon plusieurs observateurs et
médias, de reprendre le pouvoir, avec, bien
entendu, l’alliance opportune et nécessaire

pour cela du Parti populaire (PP) avec le
parti d’extrême droite VOX.

Là-dessus, le paysage politique ibé-
rique complexe et relativement incertain
du fait de l’anticipation des élections légis-
latives, actée par Pedro Sanchèz, avec les
perspectives fort probables du retour de la
droite et l’avènement d’Alberto Nunez
Feijoo au palais de la Moncloa, est étroite-
ment suivi et scruté par la diplomatie ma-
rocaine particulièrement car cette
hypothèse peut rappeler certains épisodes
de friction entre Rabat et Madrid, notam-
ment au cours du gouvernement de José
Maria Aznar dans la fameuse crise de l’Ilot
Leïla en 2004….

A cet égard, un ancien diplomate es-
pagnol bien au fait du Maroc s’interroge
si l’on peut être certain du retour au pou-
voir en Espagne de la droite. « Le scénario
est fort probable mais n’est pas sûr », a-t-
il assené avant de préciser qu’«au vu des
scores du dernier scrutin, rien ne dit que

le Parti populaire (PP) pourrait gouverner,
car il a besoin de VOX pour obtenir la ma-
jorité nécessaire. Or, la logique de vote lors
des élections municipales et régionales en
Espagne n’est jamais celle qui prévaut lors
des élections générales. Les électeurs peu-
vent accepter que VOX dirige des muni-
cipalités, voire des régions, mais seront
plus hésitants à le faire entrer au gouver-
nement au vu de son discours très radical,
qui rappelle les souvenirs (douloureux) du
frankisme ».

Dans cette même veine, le journaliste
chercheur, Mehdi Michbal, indique dans
une analyse publiée par « Medias 24 » que
« le PSOE de Sanchez a certes perdu des
positions, mais l’écart avec le PP n’est pas
énorme. Ce dernier a obtenu 40% des suf-
frages, quand le PSOE en a recueilli 35%.
Un écart que le parti socialiste peut récu-
pérer en jouant sur le rejet que suscite
VOX, sans qui le PP ne pourra pas obtenir
de majorité pour gouverner».

Quant aux relations entre les deux
pays voisins de part et d’autre de la Médi-
terranée, Marc Ferra, correspondant au
Maroc de nombreux médias espagnols,
souligne : «Je ne pense pas qu’une hypo-
thétique victoire du PP lors des prochaines
élections anticipées se traduise par un
changement radical dans la politique exté-
rieure espagnole et donc dans les relations
de Madrid avec Rabat. Je m’attends plutôt
à voir le PP s’inscrire dans la continuité
dans les relations avec le Royaume ».

Pour sa part, le diplomate espagnol
spécialiste du Maroc, cité plus haut, sou-
lève que «la droite a certes mené une cam-
pagne électorale agressive, notamment
vis-à-vis du Maroc sur les questions iden-
titaires et le statut de Ceuta et Mellilia, mais
une fois au pouvoir, on est rattrapé par le
pragmatisme de la fonction où seuls les in-
térêts suprêmes de l’Espagne comptent.
Et ces intérêts sont aujourd’hui conver-
gents avec ceux du Maroc sur tous les
plans, économique, sécuritaire et même
migratoire ».

Pour lui, la droite espagnole sait que
les intérêts de l’Espagne sont  avec le
Maroc et n’a surtout, contrairement à la
France, aucun tropisme pour l’Algérie, en-
core moins pour les mercenaires sépara-
tistes du Polisario.

En somme plusieurs scénarios, parfois
complètement contradictoires sont envi-
sagés, dont peut-être celui d’un gouverne-
ment d’union nationale incluant PP et
PSOE mais en tout état de cause, au vu
des relations entre les deux royaumes, par-
fois tumultueuses mais souvent constantes
et consistantes, l’on pourrait, concernant
le dossier du Sahara marocain, déboucher
sur un scénario identique à celui qui a eu
lieu aux USA en 2021 lorsque la recon-
naissance américaine de la souveraineté
marocaine sur ses provinces du sud, actée
par le président Donald Trump a été
maintenue par l’administration de son suc-
cesseur Biden…

Rachid Meftah

Montée en puissance de la droite espagnole au scrutin communal et régional

Quel impact sur les relations
entre le Maroc et l’Espagne ?
La droite et la gauche espagnoles ne sont pas sans savoir que les
intérêts de Madrid sont liés à l’excellence des rapports avec Rabat  
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En cas de retour 
à la primature, le PP
espagnol ne peut que
s’inscrire dans la
continuité dans les
relations avec 
le Royaume 
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de l’Espagne sont  avec
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Evoquant la participation
très remarquée et perti-
nente de l’Union socia-
liste des forces

populaires à une réunion de la
conférence permanente des partis

politiques d’Amérique latine et des
Caraïbes (COPPPAL), tenue au
début du mois en cours (juin), Ma-
shej Al-Karkari, membre du Bureau
politique et coordinateur des rela-
tions extérieures avec les pays

d’Amérique du Sud et d’Afrique,
qui fait partie par ailleurs de l’en-
semble des observateurs internatio-
naux des élections projetées dans
des provinces mexicaines, a souli-
gné dans une déclaration succincte

circonstancielle que la présence du
parti des forces populaires parmi les
observateurs internationaux de la-
dite conférence permanente
(COPPPAL) dans les élections lo-
cales au Mexique, notamment la cir-

conscription de Mexico, reflète «
l’importance et la dimension consi-
dérable de la crédibilité et de la pré-
sence de notre pays et notre parti,
faisant suite à plusieurs grandes sta-
tions politiques dont tout dernière-
ment la rencontre de Marrakech des
jeunes parlementaires, lors de la-
quelle l’USFP s’est vu confier la res-
ponsabilité de coordinateur »,
précisant en outre que « l’USFP
s’érige de fait comme l’un des plus
grands partis d’Afrique et du
monde arabe et également comme
l’un des partis socialistes et progres-
sistes dans la sphère partisane inter-
nationale ».

Par ailleurs, Mashej Al-Karkari
a mis en évidence que l’USFP tra-
duit ainsi une cohérence effective et
une totale réactivité avec le souhait
de Sa Majesté le Roi de voir la di-
plomatie parallèle, particulièrement
partisane s’acquitter de rôles avant-
gardistes au service de notre pays et
de ses justes causes.

« L’adhésion de l’USFP à la
mise en œuvre et la défense des
concepts universels tels que les
droits de l’Homme, la migration ré-
gulière et juste, les politiques pu-
bliques efficientes, fait d’elle un
parti doté d’un véritable référentiel
international », a-t-il noté avant de
louer le soutien prodigué par le Pre-
mier secrétaire du parti à la com-
mission des relations extérieures…    

R.M

Le Bac dans l’espoir de passer un cap 
426.000 candidats se penchent sur leurs copies à partir d’aujourd’hui et pour quatre jours 

Machij El Karkri : L’USFP s’érige de fait comme 
l’un des plus grands partis d’Afrique et du monde arabe…

C’est aujourd’hui que débu-teront les épreuves des
examens du baccalauréat.

Au titre de l’année scolaire 2022-
2023, le nombre total des candidats
s'élève à 426.000, soit une hausse de
18% par rapport à l'année précé-
dente, avait indiqué à la Chambre
des représentants le ministre de
l’Éducation nationale, du Préscolaire
et des Sports, Chakib Benmoussa.

M. Benmoussa a précisé que
10% des candidats au baccalauréat
cette année sont issus de l'enseigne-
ment privé et que 43% représentent
des filières internationales, alors que
le nombre des candidats libres a at-
teint 132.000, soit une diminution de
34%. Les élèves issus des pôles
scientifiques et techniques représen-
tent 58%, contre 41% pour les pôles
littéraire et originel et 1% pour le
pôle professionnel, a-t-il précisé, fai-
sant état de la mise en place de 1.753
centres d'examen au niveau de l'en-
semble des académies et la prépara-
tion de plus de 800 matières pour les
deux sessions, normale et de rattra-
page, toutes filières confondues,
outre des matières "adaptées" en fa-
veur de 21 filières pour les candidats
en situation de handicap.

Les examens du baccalauréat
pour la session normale se déroule-
ront ainsi cette année du 6 au 10 juin
2023 et les résultats seront annoncés
le 19 juin, tandis que la session de
rattrapage se tiendra du 5 au 8 juillet. 

A rappeler également que le mi-
nistère de l'Éducation nationale, du
Préscolaire et des Sports a annoncé
l'introduction d'une nouvelle tech-
nologie numérique pour produire et
gérer les certificats du baccalauréat
et les relevés de notes des bacheliers,
à compter de la session 2023. 

Cette opération vise à renforcer
la protection du diplôme du bacca-
lauréat et des bulletins de notes
contre la falsification, tout en rédui-
sant les délais entre l'annonce des ré-
sultats des examens et la remise des
diplômes aux bacheliers, ainsi qu'à
fournir un ensemble de services nu-
mériques d'accompagnement pour
une utilisation sécurisée du certificat,
indique le ministère dans un com-
muniqué. 

La même source précise que des
éléments technologiques interactifs
seront intégrés sur le support papier
du diplôme afin de fournir plusieurs
services numériques sécurisant l'ac-
cès à travers divers supports électro-

niques tels que les téléphones por-
tables, les ordinateurs et les tablettes,
en plus de la possibilité de vérifica-
tion en temps réel de l'authenticité
du certificat et de sa conformité
avec les procès-verbaux des délibé-
rations des examens du baccalau-
réat.

Les mêmes techniques seront
adoptées pour imprimer et numéri-
ser les relevés de notes, ajoute le
communiqué, soulignant que la nu-
mérisation du baccalauréat permet-
tra également de fournir les services
numériques y afférents tels que les
bases de données et l’archive numé-

rique. Cette opération s'inscrit dans
le cadre de la poursuite de l’intégra-
tion des nouvelles technologies dans
la gestion de l’enseignement, notam-
ment en matière d’évaluation et
d’examens, conformément à la
transformation digitale dans le but
de simplifier les procédures.
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Ci-dessous le texte intégral de l’allocution 
de Bruno Gonvales, secrétaire général de 
l’Union internationale de la jeunesse 
socialiste prononcée lors du 1er Forum 
international des jeunes parlementaires 
socialistes et socio-démocrates qui a eu 
lieu récemment à Marrakech.
Ce Forum, organisée par le Groupe 
socialiste-Opposition ittihadie à la Chambre 
des représentants, en partenariat avec 
la Jeunesse ittihadie et le Réseau 
«Mena-Latina», a été placé sous le thème 
«Contribution des jeunes parlementaires 
à la promotion de politiques publiques 
progressistes et équitables».

«Je ne sais pas quelle est la
langue que la majorité de la
salle comprend, alors je vais
me contenter de l'anglais

parce qu'il y a quelques décennies,
quelqu'un nous a dit que l'anglais de-
vrait être la langue universelle, et cela
fait également partie d'une réflexion
que nous devrions avoir pour l'avenir
sur la paix, la sécurité et les institutions
mondiales.

En gardant cela à l'esprit, je com-
mencerai par le contexte actuel. Il sem-
ble qu'il soit aujourd'hui plus important
de discuter de la paix et de la sécurité
qu'il y a dix ans, et ce parce que la façon
dont les institutions de Bretton Woods
ont été établies après la Seconde
Guerre mondiale, la façon dont les Na-
tions unies fonctionnent, est que plus

les grandes puissances mondiales sont
affectées, plus le monde devrait l'être,
je vais vous donner quelques chiffres
que j'ai en tête, qui ne sont peut-être
pas tout à fait exacts, mais la plus
grande alliance militaire mondiale,
l'OTAN, représentait à l'époque de sa
création plus de 25% de la population
mondiale, ce qui signifie que sur quatre
personnes nées au moment de la créa-
tion de l'OTAN, l'une d'entre elles se-
rait originaire d'un de ses pays
membres, ce qui n'est pas le cas au-
jourd'hui, avec moins de 18%. 

Cela signifie que le monde a changé
à un rythme très rapide. Nous pouvons
considérer, par exemple, les défis dé-
mographiques auxquels sont confron-
tés des pays comme l'Inde, qui vient de
dépasser la Chine. 

La puissance mondiale qu'est la
Chine aujourd'hui n'est pas une  nou-
velle puissance mondiale, c'est juste
une puissance mondiale réémergeante
parce que la Chine est à cet endroit si
nous pensons à il y a quatre siècles ou
même plus, et ce que nous voyons avec
la guerre en Ukraine et avec l'invasion.
Pour moi, et je dois être clair sur ce
point car je ne veux pas être mal com-
pris avec mon intervention, il s'agit
d'une invasion illégale d'un territoire
souverain, d'une attaque contre les
droits de l'Homme par la Fédération de

Russie, mais nous devons prendre du
recul, et nous devons nous demander
pourquoi nous en sommes arrivés là,
comment nous pouvons vivre cette si-
tuation et ce qui s'est passé dans le
monde, est-ce que le monde était juste
et équitable en Somalie il y a deux ans?

Le monde était-il juste et équitable
au Swaziland? Le monde est-il juste et
équitable en Palestine? Le monde est-il
juste et équitable au Nicaragua? Le
monde est-il juste et équitable au
Tibet? Le monde est-il aujourd'hui lit-
téralement juste et équitable en Armé-
nie ? Ce n'est pas le cas, alors s'il vous
plaît, ce n'est pas quelque chose que
nous devrions considérer comme ac-
quis, et nous devons alors réfléchir aux
raisons pour lesquelles cette paix
n'existe pas. 

Il y a deux leçons très intéressantes,
l'une de quelqu'un qui est en fait plus
attaché au socialisme ou au moins aux
vues socialistes démocrates que
Chomsky de 2011 à Londres à l'UCL
et l'autre de quelqu'un qui n'est au
moins pas soupçonné d'être socialiste
que  Kissinger à propos de la guerre en
Ukraine.

Dans les années 2000, le monde et
l'Organisation mondiale du commerce
ont compris que nous devions
construire notre système mondial, non
seulement sous les auspices des Na-

tions unies, car cela a permis en partie
d'éviter une guerre mondiale - c'est
pourquoi le système des Nations unies
a été créé - mais pas pour empêcher les
guerres régionales, ni pour empêcher la
justice mondiale, ni pour empêcher ou
développer ce que l'on appelle au-
jourd'hui les objectifs de développe-
ment durable, qui existent
heureusement, mais il a été créé princi-
palement pour empêcher une autre
guerre mondiale et, dans cette mesure,
nous pouvons dire qu'il a réussi car,
même si nous vivons une guerre hy-
bride, nous ne vivons pas actuellement
une guerre mondiale, mais cela signifie
qu'en 2000, principalement sous les ini-
tiatives de l'Alliance atlantique, il y a eu
une réforme, une grande réforme de
l'Organisation mondiale du commerce,
qui incluait principalement la Chine,
non pas comme un ennemi, non pas
comme un concurrent direct, mais
comme un allié de ce que l'on appelait
alors le monde libre, peu importe ce
que c'est. Une vingtaine d'années plus
tard, nous avons découvert que nous
pouvions avoir de bons partenariats
avec des pays de la région Asie-Paci-
fique, comme l'Inde, le Bangladesh ou
la Chine, bien sûr, mais nous avons
également compris que, lorsqu'il s'agit
du grand changement mondial, il est
nécessaire de trouver des solutions.

Le chancelier Olaf  Scholz, lui aussi
vétéran de l'IUSY, a écrit au début de
l'année un article très intéressant pour
le Foreign Affairs, intitulé "Seiten-
wand", le changement global, dans le-
quel il aborde la question du pouvoir
de la Chine. Ce qu'il dit, c'est que, par
exemple, l'Union européenne ne de-
vrait pas considérer la Chine comme
un ennemi, mais plutôt comme un
concurrent, mais en même temps
comme un allié possible, et ce qui se
passe en Ukraine vient aussi avec un
nouveau concept.

Si vous vous souvenez, il y a 20 ans
ou un peu plus, nous avons eu trois
guerres qui, je dirais, ont été ou au-
raient dû être une grande leçon pour
nous tous, Il s'agissait de l'invasion de
l'Irak, de l'intervention en Afghanistan
et, bien sûr, de l'intervention en Bosnie.
A l'époque, le concept qui prévalait
n'était pas tant celui d'aujourd'hui que
celui de la guerre juste.

Le concept de guerre juste remonte
au IVe siècle, lorsque les Romains ont
déclaré que la guerre n'était pas la voie
à suivre, mais que si Dieu avait donné

Bruno Gonvales, secrétaire général de l’Union internationale de la jeunesse socialiste, au Forum de Marrakech

Ce que nous devons construire en tant que sociaux-démocrates,
c’est une nouvelle compréhension du monde
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aux Romains une épée pour défendre
leur peuple, nous devrions l'utiliser
pour rechercher la paix.

Ce concept a été appliqué plus de
2.000 ans plus tard en Bosnie, en Af-
ghanistan et en Irak, et ce fut un désas-
tre, un échec, car si le premier principe
d'une guerre juste est de promouvoir la
paix, nous devons nous assurer que le
scénario post bellum est un scénario de
paix, et cela n'a pas été le cas, regardez
la Bosnie aujourd'hui, les accords tri-
partites fonctionnent malheureuse-
ment aussi bien que nous le voudrions,
l'Afghanistan et regardez l'Irak où cela
a ouvert ces lieux. 

Ce que nous devons construire en
tant que sociaux-démocrates, certains
d'entre vous en tant que parlemen-
taires, d'autres en tant qu'agents poli-
tiques, je pense, c'est une nouvelle
compréhension du monde. Nous de-
vons d'abord comprendre que la sécu-
rité et la démocratie ne doivent pas
exactement aller de pair, c'est un
concept très dangereux parce que si
nous disons que tous les démocrates
sont les champions de la paix et que
tous les éthocrates sont les champions
de la guerre, nous pourrions nous re-
trouver dans le paradigme de l'histoire. 

J'ai mentionné trois interventions
jusqu'à présent, mais j'aurais pu en
mentionner d'autres. J'ai mentionné le
Myanmar, par exemple, j'ai mentionné
le Tibet, mais j'ai également mentionné
l'Ukraine. 

Cela signifie que lorsque nous par-
lons de sécurité, nous parlons d'al-
liances qui rivalisent principalement
pour leurs propres intérêts, à savoir
prévenir les guerres dans leurs propres
pays, il s'agit donc d'une énergie géo-
politique d'intérêt stratégique et

lorsque nous parlons de démocratie,
nous parlons d'autre chose, nous par-
lons du cadre commun de valeurs par-
tagées.

Probablement dans cette salle, nous
croyons tous que la démocratie est la
voie à suivre, nous croyons tous que
nous devrions vivre en paix, mais nous
croyons aussi que pour vivre dans une
démocratie et dans un système équita-
ble, nous ne devrions pas avoir d'iné-
galités, nous devrions par exemple
taxer les plus riches pour que nous
ayons un système de santé pour les plus
pauvres, mais ce n'est pas nécessaire-
ment la même chose si nous entrons
dans la salle de Vox en Espagne, de
Chega au Portugal ou de Bolsonaro au
Brésil et cela ne signifie pas qu'ils sont
hors de la démocratie, cela signifie que
les valeurs partagées ne sont pas les
mêmes et c'est ce que nous devons dé-
coupler, nous parlons beaucoup en Eu-
rope de découplage, découplage de la
Chine, découplage des Etats-Unis, dé-
couplage de tout le monde, etc.

Je ne sais pas ce que cela signifie
exactement, mais pensons simplement
que le découplage est un terme qui est
généralement utilisé dans les années
précédant le pire, car si nous voulons
promouvoir la diplomatie, si nous vou-
lons promouvoir la paix, ce dont nous
avons besoin, c'est de nous associer, ce
dont nous avons besoin, c'est de négo-
cier, ce dont nous avons besoin, c'est
d'agir par la diplomatie, ce dont nous
avons besoin, c'est de construire l'in-
terdépendance.

La Fédération de Russie exerce dés-
ormais un pouvoir écrasant sur l'Eu-
rope de l'Est et il ne s'agit pas
seulement de l'influence démocratique,
par exemple en Hongrie, mais aussi de

l'influence économique directe dans
des pays comme la Bulgarie, car nous
n'avons pas créé d'interdépendances,
nous avons créé des dépendances,
L'Europe était dépendante du gaz
russe, mais la Russie ne l'était pas au-
tant des autres produits de l'Europe.

Je ne sais pas si j'aurai besoin de
conclure, mais je dirai simplement que
le monde est confronté à un défi plus
difficile qu'à d'autres moments. Je
pense que le monde est toujours en
train de changer, il change probable-
ment plus vite maintenant, mais les
choses sont aussi plus rapides. Nous ne
pouvons pas être enthousiasmés par
quelque chose dans nos téléphones
portables pendant plus de six secondes
parce que nous devons passer au
contenu suivant, Nous pouvons nous
réjouir de la victoire de Lula au Brésil,
nous pouvons nous réjouir d'une op-
position forte en Turquie, mais nous ne
pouvons pas nous réjouir de ne pas
trouver d'espaces communs et de ne
pas commenter des discours politiques
pour la paix.

Nous parlons maintenant de paix
juste en Ukraine, mais la paix juste n'est
rien d'autre qu'un autre concept qui si-
gnifie exactement la même chose que
la guerre juste, il y a quelque chose que
le Secrétaire général des Nations unies
a dit et qui a été très critiqué par cer-
taines des puissances atlantiques, mais
c'est très vrai, c'est que la seule voie
vers la paix est la paix, il n'y a pas d'au-
tre voie, c'est à la fois la voie et le but,
et si nous voulons atteindre cela, si
nous voulons atteindre une voie so-
ciale-démocrate, la première chose que
nous devons mondialiser n'est pas ce
que nous avons fait il y a 20 ans avec
les produits et les services, la première

chose que nous devons mondialiser est
la solidarité avec ceux qui souffrent le
plus, la solidarité entre les pays, la soli-
darité entre les régions et la solidarité
avec nos propres voisins, car lorsque ce
qui s'est passé hier en Turquie se pro-
duit, ce qui se passe hier en Espagne se
produit, cela signifie que nous, en tant
qu'Alliance mondiale, échouons, que
nous, en tant qu'acteurs progressistes
mondiaux, échouons, et pourquoi
échouons-nous?

Nous n'avons pas échoué après la
Première Guerre mondiale, nous
n'avons pas échoué après la Deuxième
Guerre mondiale, alors si c'est le début
immédiat d'une autre guerre mondiale
ou d'une grande guerre hybride, pour-
quoi échouons-nous? Qui représen-
tons-nous? Pourquoi nous
écartons-nous de la voie socialiste? Et
pourquoi pensons-nous que le nouveau
socialisme devrait être différent du so-
cialisme qui a répondu à de nom-
breuses questions il y a 60 ou 80 ans ? 

Ce n'est probablement pas le cas
parce que les gens quittent l'inégalité et
vivent plus que jamais. 

Ce qui m'inquiète le plus dans cette
voie, c'est que les gens qui sont censés
être représentés par les socialistes, ne
parlent pas seulement de la classe
moyenne, nous parlons beaucoup de la
classe moyenne et elle n'existe presque
pas parce que nous avons une classe
pauvre, une classe moyenne et une
classe riche, alors quel est le milieu
dans tout ça? 

Mais parlons des gens qui ont le
plus besoin du socialisme, pourquoi
trouvent-ils des réponses dans le po-
pulisme et l'extrémisme de droite, et
sur ce je termine mon intervention,
merci beaucoup. »
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La Première Dame des Etats-Unis 
remercie Sa Majesté le Roi et salue
l’amitié séculaire maroco-américaine

La Première Dame des
Etats-Unis, Mme Jill Biden,
a fait part de ses vifs re-

merciements à Sa Majesté le Roi
Mohammed VI pour l'accueil qui
lui a été réservé durant sa visite au
Maroc, "l'un des pays amis les
plus anciens" des Etats-Unis.

"Merci pour l'accueil chaleu-
reux au Maroc", a indiqué Mme
Jill Biden, à l’adresse du Souve-
rain, dans un tweet diffusé di-
manche accompagné d'un
"Shukran bzaf!", en arabe dialec-
tal marocain.

"C'est un honneur de visiter
l'un des pays amis les plus anciens
des Etats-Unis", a-t-elle ajouté.

Dans un communiqué publié
dimanche par la Maison Blanche,
la Première Dame des Etats-Unis
a salué le leadership de SM le Roi
Mohammed VI en faveur de l'au-
tonomisation des femmes et des
jeunes.

"Sous le leadership de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, le
Maroc encourage les réformes vi-
sant l'autonomisation des femmes
et des jeunes, ce qui reflète nos
priorités communes", a indiqué
Mme Biden.

Elle a ajouté que les États-
Unis sont reconnaissants à l'égard
de leur partenariat et amitié sécu-
laire avec le Maroc.

Mme Biden a en outre rappelé
avoir été "gracieusement accueil-
lie" à son arrivée samedi après-
midi à Marrakech, par Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Hasnaa.

"Et au moment où nous nous
faisions connaissance, elle m'a en-
tretenu de Son action pour la sen-
sibilisation des enfants et des
jeunes sur l'importance de la pro-
tection de l'environnement", a
ajouté Mme Biden qui s'est dit
inspirée par la passion de Son Al-
tesse Royale.

"Je suis animée de la volonté
de relayer son histoire à mon re-
tour aux Etats-Unis, et ce dans le
cadre des efforts visant à capitali-
ser sur les opportunités d'appren-
tissage les uns des autres. Parce
que notre monde est lié ensemble
à bien des égards et que les va-
leurs communes sont la fondation
sur laquelle notre avenir devrait
être édifié", a-t-elle relevé.

La Première Dame des Etats-
Unis était accompagnée lors de
cette visite de sa fille Ashley
Biden et de sa sœur Bobby Ja-
cobs.

Sa visite dans le Royaume
s'inscrit dans le cadre d’une tour-
née au Moyen-Orient, en Afrique
du Nord et en Europe avec pour
objectif  de promouvoir les condi-
tions des femmes et des jeunes
dans le monde, notamment en ce
qui concerne l’éducation, la santé
et l'autonomisation.

Lancement officiel de la 19ème édition
de l'exercice “African Lion”
Conformément aux Hautes Instructions de Sa

Majesté le Roi, Chef  Suprême et Chef
d’État-Major Général des Forces Armées

Royales, les FAR et les Forces armées américaines
co-organisent, jusqu’au 16 juin, la 19ème édition de
l’exercice "African Lion", indique un communiqué
de l’État-Major Général des FAR.

Au siège de l’État-Major de la Zone Sud à Aga-
dir, une cérémonie d’ouverture a été organisée lundi

annonçant le lancement officiel de cet exercice mul-
tinational interarmées en présence des représentants
des pays participants, ajoute la même source.

A cette occasion, le thème de l’exercice et les dif-
férentes activités au programme de cette 19ème édi-
tion ont été présentés, notamment l’exercice de
planification opérationnelle pour les cadres des
Etats-Majors de la "Task Force", les exercices tac-
tiques terrestres, maritimes, aériens et combinés, de
jour et de nuit, un exercice combiné des forces spé-
ciales, les opérations aéroportées, l’Hôpital militaire
de campagne prévoyant des prestations chirurgico-
médicales au profit de la population, et les exercices
de lutte contre les armes de destruction massive.

Prévu se dérouler dans sept régions du Maroc, à
savoir Agadir, Tan Tan, Mehbes, Tiznit, Kénitra,
Benguérir et Tifnit, l’exercice "African Lion 2023"
est un rendez-vous annuel qui contribue à consoli-
der la coopération militaire maroco-américaine et
également à renforcer l’échange entre les forces ar-
mées de différents pays en vue de promouvoir la sé-
curité et la stabilité dans la région, conclut le
communiqué.

Sous la Présidence effective de
S.M le Roi Mohammed VI

L’édition 2023 de l’opération
Marhaba a démarré lundi
Sur Hautes Instructions

Royales, la Fondation
Mohammed V pour la

solidarité lance l’opération
"Marhaba 2023" d’accueil des
Marocains résidant à l’étran-
ger qui a démarré lundi 5 juin
et se poursuivra jusqu’au ven-
dredi 15 septembre. 

La Fondation, qui contri-
bue à cette opération avec
l’ensemble des parties pre-
nantes nationales, a activé le
dispositif  d’accueil global au
niveau du Maroc, de la France,
de l’Italie et de l’Espagne,
composé de vingt-quatre (24)
sites d’assistance et d’accom-
pagnement des membres de la
communauté, indique la Fon-
dation dans un communiqué,
précisant que ces sites reste-
ront opérationnels durant
toute la période de l’opération
– soit trois mois et demi (3,5)
pendant les phases d’arrivée et
de retour. 

Dix-huit (18) espaces d’ac-
cueil sont opérationnels au
Maroc. Ils se situent dans les
ports de Tanger Med, Tanger
Ville, Al Hoceima et Nador,
dans les aéroports de Casa-
blanca Mohammed V, Rabat –
Salé, Oujda Angad, Nador,
Agadir Al Massira, Fès Saïss,
Marrakech Menara et Tanger
Ibn Battouta, dans les aires de
repos Méditerranée, Jebha,
Tazaghine et Smir M’Diq ainsi
qu’au niveau des postes fron-
taliers de Bab Sebta et Melli-
lia.

A l’étranger, six (6) es-
paces Marhaba sont situés au
niveau des ports européens de
Gênes (Italie), Sète et Mar-
seille (France), Motril, Alméria
et Algésiras (Espagne). 

Les services d’assistance

sociale et médicale habituels,
renforcés par la présence des
assistantes sociales à bord des
navires long-courrier mise en
place lors de l’édition 2021 de
l’opération, resteront opéra-
tionnels au niveau des sites
d’accueil Marhaba déployés
par la Fondation au Maroc et
à l’étranger.

Un effectif  de près de
mille quatre cents (1400) per-
sonnes, comprenant les
équipes de la Fondation, les
assistantes sociales, les méde-
cins, les cadres paramédicaux
et les volontaires, y sont mo-
bilisées, pour être à l’écoute
des Marocains résidant à
l’étranger, les assister et leur
fournir l’accompagnement et
les secours nécessaires.

Le service d’appel Ma-
rhaba, centralisé au niveau du
Bureau central de coordina-
tion (BCC – Cellule de suivi
quotidien de l’opération) et
accessible directement du
Maroc au numéro vert gratuit
080 000 23 23 et le 08086 907
93 (numéro supplémentaire
mis en place cette année), sera
disponible 7 jours sur 7 et 24
heures sur 24 pendant toute la
durée de l’opération. Il est
également opérationnel aux
numéros de téléphone sui-
vants :

00 212 537 20 5566 / 00
212 537 20 6666 pour les ap-
pels de l’étranger, 

00 39 340 685 93 85
(Gênes) pour l’Italie, 

00 33 601 351 071 (Mar-
seille) et 00 33 619 594 359
(Sète) pour la France, 

et 00 34 631 243 474 (Mo-
tril), 00 34 612 428 784 (Almé-
ria) et 00 34 612 586 780
(Algésiras) pour l’Espagne.

Décès de Mohamed Moatassim,
Conseiller de SM le Roi

Mohamed Moatassim, Conseiller de SM le Roi, est dé-
cédé lundi. Feu Moatassim a rendu l'âme à Rabat des suites
d'une maladie.

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retournons.
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De la santé aux transports, en pas-
sant par l’éducation, l’environne-
ment, le tourisme et la recherche...

l’Intelligence artificielle (IA) contribue à ac-
célérer les diagnostics médicaux et à optimi-
ser les systèmes de transport pour réduire la
congestion, comme elle peut proposer des re-
commandations personnalisées dans divers
secteurs. En somme, elle a un impact ma-
jeur sur le milieu professionnel et tend à
améliorer significativement notre quotidien.

Consultant, auteur et conférencier spé-
cialiste en Intelligence artificielle, Badr Bous-
sabat revient, dans un entretien accordé à la
MAP, sur les "bienfaits" de l’IA. Cet ex-
pert en la matière, président d’"AI Toge-
ther", a déjà consacré deux livres au secteur:
“L’Intelligence artificielle dans le monde
d’aujourd’hui” (Ed. Luc Pire, 2021) et
“L'intelligence artificielle: notre meilleur es-
poir" (Ed. Luc Pire, 2020).

L’IA bouleverse notre quoti-
dien. Quel est son impact sur le
milieu professionnel ? Va-t-elle
changer la notion de travail ? 

L’IA a un impact majeur sur le
milieu professionnel. Elle trans-
forme la façon dont nous travaillons
en automatisant des tâches répéti-
tives et en permettant des analyses
de données avancées. Cela peut libé-
rer du temps pour les travailleurs,
leur permettant de se concentrer sur
des tâches plus créatives et à plus
forte valeur ajoutée. Si nous nous ré-
férons à la théorie marxienne, c’est
le processus de désaliénation qui se
produit lorsque l’IA se généralise.
Cependant, cela peut également sus-
citer des inquiétudes quant à la subs-
titution des emplois par des
machines. Cependant, l’IA ne rem-
place pas des fonctions mais plutôt
des tâches précises. La notion de tra-
vail évolue et il est crucial de déve-
lopper des compétences adaptées à
l’ère de l’IA, tout en garantissant une
transition juste pour les travailleurs
affectés.

Comment cette technologie
peut-elle améliorer notre quoti-
dien ? 

R : L’IA offre de nombreuses
possibilités d’amélioration de notre
vie quotidienne. Elle peut contribuer
à la résolution de problèmes com-
plexes dans des domaines tels que la
santé, les transports, l’environne-
ment et bien d’autres. Par exemple,
comme défendu depuis début 2020,
l’IA généralisée peut éradiquer toute
nouvelle pandémie grâce à une pré-
diction de l’émergence d’un virus.
Aussi, elle peut aider à accélérer les
diagnostics médicaux, à optimiser les
systèmes de transport pour réduire
la congestion et à proposer des re-
commandations personnalisées dans
divers secteurs. Conséquemment,
l’accès aux soins de santé augmente.

L’Intelligence artificielle ren-
dra-t-elle l'humain "plus idiot” ? 

L’idée que l’humain deviendra
"plus idiot" tandis que les machines
deviendront de plus en plus "intelli-
gentes" est un sujet de débat qui n’a
pas lieu d’être. L’IA ne remplace pas
l’intelligence humaine car elle n’est
pas configurée de manière similaire.
L’IA peut compléter nos capacités
en automatisant certaines tâches et
en fournissant des analyses avancées.
Cependant, il est essentiel de veiller
à ce que l’IA soit développée de ma-
nière éthique et responsable, en évi-
tant les biais et en garantissant la
transparence. L’accent doit être mis
sur la collaboration entre l’humain et
la machine, en exploitant les forces
de chaque partie pour obtenir de
meilleurs résultats.

Nous pourrions aller même plus
loin dans l’analyse. L’IA valorise l’in-
telligence humaine. ChatGPT par
exemple incite les individus à poser
les bonnes questions pour générer
un contenu de bonne qualité. L’ère
de l’IA impose à l’humain non pas
de trouver une réponse, mais de dé-
velopper sa capacité à poser la bonne
question. C’est toute la subtilité phi-
losophique qui en émerge. Depuis le
début de l’humanité, les plus émi-
nents philosophes n’ont cessé de sti-
muler leur intellect en tentant de

poser la réelle question existentielle.
Le résultat n’a jamais été de trouver
sa réponse car c’est la recherche de
la bonne question qui incite à la
bonne qualité d’un raisonnement.

Doit-on anticiper un encadre-
ment juridique de l’usage de l’In-
telligence artificielle ? 

Oui, il est crucial d’anticiper et
d’établir un cadre juridique pour en-
cadrer les différentes utilisations de
l’intelligence artificielle. L’IA soulève
des questions éthiques, de confiden-
tialité, de responsabilité et de sécurité
qui nécessitent une réglementation
adéquate. Un cadre juridique solide
peut aider à garantir que l’IA est uti-
lisée de manière éthique, respec-
tueuse des droits de l’Homme et des
principes de confidentialité. Cela dit,
elle doit être tournée vers un déve-
loppement inclusif. 

La réglementation de l’IA doit avoir
un aspect pragmatique, ce qui doit la
différencier des autres réglementations.
Cela peut également favoriser l’innova-
tion et la confiance du public envers
cette technologie en établissant des
normes claires et en offrant des méca-
nismes de contrôle et de recours en cas

d’abus ou de violations. Il est essentiel
que les gouvernements travaillent en
collaboration avec les experts, les entre-
prises et les parties prenantes pour éla-
borer des politiques et des
réglementations appropriées. En effet,
c’est une dynamique internationale qui
transcende l’humanité. Cela permettra
de minimiser les risques potentiels liés
à l’utilisation de l’IA tout en favorisant
son développement responsable et bé-
néfique pour la société dans son en-
semble.

Un mot sur votre dernier essai
"L’Intelligence artificielle dans le
monde d'aujourd'hui" 

Je voulais mettre en évidence
l’importance et la pertinence de l’IA
dans notre quotidien. Je voulais aussi
présenter une analyse approfondie
de son impact sur différents aspects
de la vie et susciter une réflexion sur
les défis et les opportunités qu’elle
apporte. Les 160 pages du livre
m'ont permis d’explorer en détail les
enjeux complexes de l’IA et de pré-
senter des idées et des recommanda-
tions concrètes.

Propos recueillis par 
Fadwa El Ghazi (MAP)   
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Badr Boussabat : L’IA offre de nombreuses 
possibilités d’amélioration de notre vie quotidienne

Tenue à Casablanca des 8èmes Assises nationales de l'Association des cliniques privées 
Les 8èmes Assises nationales de

l'Association des cliniques pri-
vées se sont tenues à Casa-

blanca sous le thème "Hospitalisation
dans le secteur privé : pour une
bonne gouvernance ". 

Ces Assises ont vu la présence du
directeur régional à Casablanca-Settat
du ministère de la Santé publique et
de la Protection sociale, Dr Abdel-
moula Boulamizate, ainsi que de la re-
présentante de l'Ordre des médecins,
Dr Nadia Ismaili. 

Plusieurs experts et spécialistes
opérant dans le secteur de la santé ont
pris part à ce rendez-vous pour débat-
tre de nombreux thèmes portant,
entre autres, sur "Partenariat
public/privé, mode d'amélioration du

système sanitaire"," Investissement
sanitaire dans le secteur privé", "Di-
gitalisation et bonne gouvernance
dans les établissements sanitaires",
"Protection des données privées des
patients »  ...

Le professeur Radouane Semlali,
président de l'Association nationale
des cliniques privées, a fait part de la
grande importance de ces Assises qui
interviennent à l'ère de la généralisa-
tion de la couverture sanitaire, et ce
conformément aux Hautes Instruc-
tions Royales entrées en vigueur de-
puis décembre 2022.

Il a ajouté, à cet effet, que des ef-
forts doivent être déployés par l'en-
semble des intervenants dans le
domaine en vue d'améliorer le sys-

tème sanitaire, ce qui devrait servir en
premier les citoyens. Le professeur
Semlali a souligné également dans son
intervention l'importance du secteur
privé, rappellant,  à ce propos, que
80% des investisseurs sont des méde-
cins et qu'à l'heure actuelle, notre pays
a besoin d'environ 700 cliniques pri-
vées pour répondre aux besoins des
citoyens. 

Il convient de signaler que lors de
ces Assises nationales, les interve-
nants ont traité des questions relatives
aux différents volets de la santé, de
même qu'ils se sont penchés sur les
aspects  des ressources humaines,
techniques, infrastructures en plus du
partenariat public /privé.

T.R

So
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é
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Comme s’y attendaient
bien de prévisionnistes et
analystes économiques,

l’économie nationale a nettement
marqué le pas au terme de l’an-
née 2022, se situant à 1,3% au
lieu de 8% l’année précédente.

Selon les chiffres de la comp-
tabilité nationale publiés par le
Haut-commissariat au plan
(HCP), les activités non agricoles
ont affiché une augmentation de
3% et celles du secteur agricole
une baisse de 12,9%.

«Tirée par la demande exté-
rieure, cette croissance a été réa-
lisée dans un contexte d’une
hausse d’inflation et d’une aggra-
vation du besoin de financement
de l’économie nationale», a expli-
qué le HCP.    

Dans le détail, la valeur ajou-
tée du secteur primaire en vo-
lume s’est montrée moins
dynamique au titre de l’année
2022, se contractant de 12,7%
après avoir enregistré un accrois-
sement de 19% l’année précé-
dente, fait ressortir l’arrêté des
comptes nationaux de l’année
2022.

Ce recul est attribué à «une
baisse de la valeur ajoutée de
l’agriculture de 12,9% au lieu
d’une hausse de 19,5 % et de
celle de la pêche de 9,7% au lieu
d’une hausse de 9,9% en 2021»,
selon les explications du Haut-
commissariat.

Des chiffres de la comptabi-
lité nationale, il ressort que la va-
leur ajoutée du secteur
secondaire a également connu un
ralentissement de son taux d’ac-
croissement. Celle-ci est, en
effet, passée de 7,1% l’année pré-
cédente à 1,7% en 2022, souligne
l’organisme public dans une note
d’information. 

Pour le HCP, ce secteur a
souffert de la baisse des valeurs
ajoutées de l’industrie d’extrac-
tion de 9,4% au lieu d’une hausse
de 7,3% ; du bâtiment et travaux
publics de 3,6% au lieu d’une
hausse de 4,7% ; d’«Electricité,

gaz, eau, assainissement et dé-
chets» de 3,2% au lieu d’une
hausse de 7,5% ainsi que de la
hausse de celle des industries ma-
nufacturières de 0,3% au lieu
d’une hausse de 7,8%.

Même tableau du côté de la
valeur ajoutée du secteur tertiaire
qui  a pour sa part enregistré un
ralentissement de son taux d’ac-
croissement passant de 5,8%
l’année précédente à 5,4% en
2022. 

Dans sa note d’information,
le HCP précise que cette régres-
sion est justifiée par le ralentisse-
ment des activités de « Recherche
et développement et services
rendus aux entreprises» à 5,4%
au lieu de 9,6%; «Services rendus
par l’Administration publique gé-
nérale et la sécurité sociale», à
4,2% au lieu de 5,1%; «Trans-
ports et entreposage» à 3,8% au
lieu de 10,5%; «Services immo-
biliers» à 1,4% au lieu de 2,9%

ainsi que celles du «Commerce et
réparation véhicules» à 0,4% au
lieu de 8,2%.

Selon les explications du
HCP, la valeur ajoutée de ce sec-
teur a également été marquée par
la hausse de celles de l’héberge-
ment et restauration, avec 53,7%
au lieu de 15,4%; des services de
l’éducation, de la santé et de l’ac-
tion sociale, avec 5,5% au lieu de
3,6%; des services financiers et
assurances, avec 7% au lieu de
4,8% ainsi que de l’information
et communication, avec 2,6% au
lieu d’une baisse de 1,5%.

Au final, les données recueil-
lies par le HCP montrent que «la
valeur ajoutée des activités non
agricoles a connu une hausse de
3% durant l’année 2022 au lieu
de 6,3% une année auparavant»,
a noté le HCP de même source.

Il est à  rappeler qu’aux prix
courants, le PIB national a connu
une hausse de 4,3% en 2022 dé-

gageant une hausse du niveau gé-
néral des prix de 3,1% au lieu de
2,4% en 2021. 

Décélération de la demande
intérieure 

L’arrêté des comptes natio-
naux de l’année 2022 fait ressor-
tir par ailleurs  une baisse de la
demande intérieure de 1,5% au
lieu d’une hausse de 8,9% en
2021. 

« Ce recul a ainsi contribué,
négativement à la croissance éco-
nomique nationale de 1,7 point
au lieu d’une contribution posi-
tive de 9,5 points une année au-
paravant  », a fait savoir le
Haut-commissariat dans sa note. 

«C’est ainsi que les dépenses
de consommation finale des mé-
nages ont connu une baisse de
0,7% au lieu d’une augmentation
de 6,9%, avec une contribution
négative à la croissance de 0,4
point au lieu d’une contribution
positive de 4 points  », a-t-il

constaté de même source. 
En ce qui concerne l’investis-

sement brut (formation brute de
capital fixe ; variation des stocks
et acquisition nette d’objets de
valeurs), les données suggèrent
qu’il a accusé un recul de son
taux d’accroissement. En effet,
avec une contribution négative à
la croissance de 2 points au lieu
d’une contribution positive de 4
points, il a enregistré une baisse
de 6,5% en 2022 contre une
hausse de 13,8% en 2021.

Dans sa note d’information,
le HCP fait état du ralentisse-
ment du taux d’accroissement de
la consommation finale des ad-
ministrations publiques, qui est
passé « de 7,2% l’année passée à
3,3% avec une contribution po-
sitive à la croissance de 0,6 point
au lieu de 1,4 point l’année pré-
cédente».

Alain Bouithy

L’économie marocaine a nettement 
marqué le pas en 2022
Pour le HCP, le taux de croissance s’est situé à 1,3% au lieu de 8% l’année précédente
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L'Afrique adopte la vague d'inno-
vation en matière d'intelligence

artificielle (IA), mais des investisse-
ments supplémentaires restent néces-
saires pour en exploiter le plein
potentiel, ont déclaré des experts, ven-
dredi à Marrakech, lors de la dernière
journée du GITEX Africa.

L'essor de l'IA et son impact ré-
volutionnaire sur les entreprises afri-
caines ainsi que la société et la culture,
ont été au centre des discussions du
dernier jour (2 juin) du GITEX Africa
Morocco 2023, où des experts du
monde entier se sont réunis pour dé-
battre et faire avancer la nouvelle tech-
nologie de transformation, placée
aujourd'hui au cœur des débats inter-
nationaux, rapporte la MAP.

Alors que des dizaines de per-
sonnes, dont les dirigeants d'OpenAI
et de Google Deepmind, ont mis en
garde contre les scénarios de catas-
trophes potentiels liés à l'IA, voire
contre l'extinction de l'humanité, d'au-
tres spécialistes ont déclaré que les
craintes liées à l'IA étaient exagérées.

Une chose est sûre : L'IA est sur
le point de devenir le prochain grand
changement technologique mondial,
tandis qu'en Afrique, elle est capable
de transformer la gestion des entre-
prises et le fonctionnement des socié-
tés.

Plus important encore, selon
Mustapha Zaouini, président d'AI in
Africa, l’Afrique explore actuellement
l'IA pour résoudre des problèmes ur-
gents tels que la pauvreté, le chômage
et l'inégalité.

S’agissant du sujet de l'IA généra-
tive responsable, le panéliste du

GITEX Africa, M. Zaouini, a fait sa-
voir que bien que l'Afrique soit
confrontée à des défis uniques, telle
que les inégalités d’accès à internet,
elle adopte progressivement l'IA.

"La volonté varie d'un pays à l'au-
tre et il est nécessaire d'investir dans
l'infrastructure, l'éducation et l'élabo-
ration de politiques pour exploiter
pleinement l'IA. Garantir un accès
équitable à la technologie et réduire la
fracture numérique sont des étapes
cruciales pour préparer l'impact de
l'IA en Afrique", a-t-il ajouté.

Simon See, responsable mondial
du centre technologique Nvidia AI à
Singapour ainsi qu’un autre interve-
nant, ont fait savoir qu'avec les inves-
tissements et politiques adéquats, l’IA
peut aider l'Afrique à atteindre ses ob-
jectifs de développement et à amélio-
rer les conditions de vie des habitants.

"En Afrique, la demande de com-
pétences en IA devrait augmenter de
36% entre 2020 et 2025", a soutenu
M. See, dont le siège de la société Nvi-
dia, basée aux États-Unis, fabrique des
puces spécialisées dans l'IA, avec une
valeur de marché dépassant légère-
ment les 1.000 milliards de dollars
(MM$), cette semaine.

"Cette croissance est tirée par la
jeune population du continent, ainsi
que par ses investissements dans les
startups et l'innovation. La croissance
de l'IA crée de nouveaux emplois en
Afrique, vu que les entreprises cher-
chent à embaucher des experts pour
les aider à développer et à mettre en
œuvre des produits et des services ali-
mentés par l'IA", a-t-il dit.

Elever les talents africains au
premier rang d'une nouvelle main-
d'œuvre mondiale

Selon M. See, l'Afrique en est en-
core aux premiers stades de l'adoption
de l'IA, et manifeste un intérêt gran-
dissant pour cette technologie.

Et de poursuivre que plusieurs
pays africains ont élaboré des straté-
gies nationales en matière d'IA, et bon
nombre de startups et d'instituts de
recherche travaillent déjà sur des pro-
jets liés à cette technologie.

Dans le cadre de la première édi-
tion de GITEX Africa, le plus grand

salon de la technologie et de la créa-
tion d'entreprises du continent, qui se
tient à Marrakech, Dr. Adel Alsharji,
directeur de l'exploitation de Presight,
une société d'analyse de données ali-
mentée par l'IA et basée aux Émirats
arabes unis, a prononcé un discours
sur l'impact sociétal de l'IA.

"Le parcours de l'Afrique en ma-
tière d'IA prend de l'ampleur, et ces
progrès mettent en évidence la vo-
lonté du continent d’explorer et d’ex-
ploiter le potentiel de l'IA pour
stimuler la croissance économique et
relever les défis locaux, pour le plus
grand bien de ses habitants", a déclaré
le Dr Alsharji, ajoutant que l'Afrique
est la deuxième région du monde à
connaître la croissance la plus rapide
en matière d'adoption de l'IA et que
la demande d'emplois liés à l'IA va
doubler au cours des trois prochaines
années. Citant une étude des prévi-
sions du McKinsey Global Institute,
M. Alsharji a révélé que l’IA pourrait
ajouter 13.000 milliards de dollars à
l'économie mondiale d'ici 2030, tandis
que le nombre d'emplois liés à l'IA en
Afrique devrait croître de 200% d'ici
2025.

Pour sa part, M. Zaouini, prési-
dent de l'AI in Africa, une organisa-
tion à but non lucratif  visant à donner
à la jeunesse africaine les moyens d'un
avenir inclusif  en matière d'IA, a
conclu qu'en Afrique, l'IA devrait être
considérée comme un outil permet-
tant de brûler les étapes traditionnelles
du développement tout en élevant les
talents africains au premier rang d'une
nouvelle main-d'œuvre mondiale.

Par ailleurs, M. Zaouini s’était dit

convaincu que l'impact sociétal de l'IA
sur l'Afrique est immense, car elle ré-
volutionne notre façon de travailler et
de vivre, notant qu’après la révolution
d’internet, la deuxième révolution a
probablement été le dilemme social,
mais l'IA demeure une révolution en-
core plus importante que toutes les
autres.

Une solution technologique de
la santé alimentée par l'IA trans-
forme les dons de sang en Afrique

Prenant fin vendredi à la ville
ocre, GITEX Africa a rassemblé pen-
dant trois jours des milliers de partici-
pants en provenance de 120 pays,
désireux de réseauter et de développer
des relations d'affaires fructueuses
avec les 900 entreprises et startups ex-
posantes, réparties dans 10 halls étalés
sur 45.000 m².

L’impact multisectoriel considéra-
ble de l'IA était évident, de nombreux
exposants ont montré comment l'es-
sor de l'IA stimule les vagues d'inno-
vation dans tous les secteurs, de
l'éducation à l'agriculture et au trans-
port, en passant par le commerce de
détail, l'énergie ou encore la logistique.

BetaLife, une startup nigérienne
primée, a illustré cet impact dans le
secteur de la santé. La plateforme
basée sur le cloud et alimentée par l'IA
connecte les hôpitaux et les banques
de sang à l'aide d'algorithmes avancés,
garantissant ainsi un flux efficace de
produits sanguins, vitaux pour les pa-
tients.

Mubarak Ayanniyi, le fondateur et
président directeur général (PDG) âgé
de 21 ans, a mis en avant le plus grand

avantage de BetaLife, qui est sa capa-
cité à analyser de nombreuses don-
nées grâce à un algorithme alimenté
par l'IA et à prédire avec précision
quand, où et en quelle quantité les
dons de sang sont nécessaires, ce qui
permet une gestion efficiente des res-
sources et une allocation optimale des
dons de sang en fonction des besoins,
sauvant ainsi d'innombrables vies.

"BetaLife a révolutionné la façon
dont les dons de sang sont gérés en
Afrique", a indiqué M. Ayanniyi, ajou-
tant qu’au lieu de s'appuyer sur des
processus manuels, les hôpitaux et les
banques de sang utilisent désormais
BetaLife pour prédire quand et com-
ment les dons de sang sont le plus né-
cessaires.

"Cela a permis une distribution
efficiente des produits sanguins, rédui-
sant ainsi le gaspillage et assurant le
bon traitement aux personnes dans le
besoin", a-t-il conclu.

Placé sous le Haut Patronage de
SM le Roi Mohammed VI, le salon
GITEX Africa a été organisé par
l'Agence de développement du digital
(ADD), sous la tutelle du ministère de
la Transition numérique et de la Ré-
forme de l'administration.

Gitex Africa est organisé par
KAOUN International, la société
d'organisation d'événements à l'étran-
ger du Dubai World Trade Centre, qui
organise aussi le GITEX Global à
Dubaï, aux Emirats arabes unis, le
plus grand salon mondial de la tech-
nologie et des startups, considéré par
les professionnels de la technologie
comme le meilleur événement tech-
nologique mondial.

GITEX Africa 

L'Afrique adopte la vague d'innovation en matière d'IA 

Les investissements
supplémentaires 
restent toutefois 
nécessaires 

“
Le dirham s’est apprécié de 1,25% face

à l’euro et de 0,44% vis-à-vis du dollar
américain durant la semaine allant du

25 au 31 mai, selon Bank Al-Maghrib
(BAM).

Au cours de cette période, aucune opé-
ration d’adjudication n’a été réalisée sur le
marché des changes, indique BAM dans son
récent bulletin des indicateurs hebdoma-
daires.

Au 26 mai 2023, les avoirs officiels de ré-
serve se sont établis à 354,5 milliards de di-

rhams (MMDH), en baisse de 0,4% d’une se-
maine à l’autre et en hausse de 8,2% en glis-
sement annuel, fait savoir la même source.

Au cours de la même semaine, l'encours
global des interventions de BAM ressort à
78,9 MMDH, dont 32,1 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours sur appel d’offres, 26,1
MMDH d'encours de pensions livrées à long
terme et 20,7 MMDH de prêts garantis à
long terme, rapporte la MAP.

Sur le marché interbancaire, le volume
quotidien moyen des échanges s’est établi à

3,5 MMDH et le taux interbancaire s’est situé
à 3% en moyenne au cours de cette période.

Lors de l’appel d’offres du 31 mai (date
de valeur le 1er juin), la Banque a injecté un
montant de 39,3 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours.

Côté Bourse, le MASI s’est apprécié de
1,3%, portant sa performance depuis le
début de l’année à 3,1%. Cette évolution
hebdomadaire reflète principalement les pro-
gressions des indices des secteurs des bâti-
ments et matériaux de construction de 4,4%,

des sociétés de placement immobilier de
1,4% et des banques de 1,1%.

En revanche, ceux des secteurs de
l’agroalimentaire et des mines ont diminué
de 2,3% et 4,2% respectivement.

Pour ce qui est du volume global des
échanges, il s’est chiffré à 785,7 millions de
dirhams (MDH) contre 434,2 MDH une se-
maine auparavant. Sur le marché central ac-
tions, le volume quotidien moyen s’est chiffré
à 147,1 MDH après 86,7 MDH d’une se-
maine à l’autre.

Marché des changes: Le dirham s'apprécie face à l'euro et au dollar
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L’adaptation des œuvres litté-raires au cinéma et au théâtre
a été au centre d’une rencontre

organisée, dimanche à Rabat, dans le
cadre de la 28ème édition du Salon in-
ternational de l’édition et du livre
(SIEL).

Cette rencontre, tenue dans le cadre
de l’événement "La littérature comme
espace de réflexion", a connu un débat
entre professionnels du cinéma et écri-
vains, sur des questions liées au degré
de fidélité à l’œuvre littéraire lors de
l’écriture du scénario d’une pièce de
théâtre ou d’un film, et sur les tech-
niques de transformation d’un roman
en un scénario.

Intervenant à cette occasion, le réa-
lisateur marocain Fouad Souiba a indi-
qué qu'en essayant de comparer les
deux disciplines, "l’industrie cinémato-
graphique est historiquement faible de-
vant la littérature, de par son invention
tardive", notant que "le septième art est
venu utiliser tout ce qui l’a précédé,
comme les romans, les nouvelles ou
même la musique".

Il a cité l’écrivaine américaine Linda
Seger, autrice du livre "The art of  adap-
tation" pour indiquer que l’adaptation
est l’élément vital de l’industrie cinéma-
tographique et télévisuelle, ajoutant que
"les grands classiques du cinéma sont
pratiquement tous tirés d’œuvres litté-
raires, comme "La naissance d’une na-
tion", "Le magicien d’Oz", "Autant en
emporte le vent" et "Casablanca".

La romancière, dramaturge et scé-

nariste Turque, Sedef  Ecer, a, pour sa
part, relevé que la "trahison" de l’œuvre
littéraire dans l’adaptation est "pratique-
ment inévitable", en raison notamment
des différentes techniques d’écriture
pour les 6ème et 7ème arts en compa-
raison avec l’écriture d’un roman et à la
nécessité d’adapter l’écriture du scéna-
rio aux budgets des productions et éga-
lement au nombre d’acteurs et de
comédiens utilisés.

Elle a cité, à ce propos, l’expérience
d’une pièce théâtrale adaptée de son
roman "Trésor national", où elle ra-
conte l’histoire d’une diva de cinéma
turque qui demande de son vivant à sa
fille de lui écrire un discours funéraire
et de lui organiser un grand spectacle

vantant ses anciens films avec les ac-
teurs qui l’avaient épaulés dans ses
rôles.

"Cette histoire devait être une pièce
de théâtre, mais à cause de la pandémie
du Covid j’ai dû me résigner à l’écrire
en roman. Peu de temps après, une scé-
nariste l’a adaptée au théâtre, en rétré-
cissant les 350 pages du roman en 45
pages du scénario. Elle a dû faire des
choix et enlever certains personnages
et certaines scènes du roman et j’ai ac-
cepté, parce que l’adaptation de mon
roman a permis l’éclosion d’une toute
autre œuvre".

Le réalisateur marocain Nabil
Ayouch a abondé dans le même sens,
en indiquant que l’exercice d’adaptation

d’une œuvre littéraire démarre "à partir
d’un coup de cœur pour une histoire"
mais que l’adaptation au cinéma est une
sorte de "trahison de l’œuvre littéraire".

Il a cité, dans ce sens, l’expérience
du long-métrage "Les chevaux de
Dieu", adaptation du roman de l’auteur
Mahi Binebine "Les étoiles de Sidi
Moumen", en indiquant être "tombé
amoureux" du roman de l’auteur maro-
cain, mais s’être "éloigné du récit nar-
ratif  proposé par l’auteur, pour créer
une toute autre forme de cohabitation
entre les différents personnages du
film".

"Il y a des auteurs qui demandent à
rester proches du passage à l’écriture du
scénario, tandis que d’autres délèguent
l’œuvre au cinéaste pour en faire une
autre œuvre, c’était mon cas avec Mahi
Binebine, j’ai délaissé le projet de scé-
nario que j’entreprenais avant d’adapter
son roman pour ce court-métrage", a-
t-il relevé.

Organisé sous le Haut patronage de
SM le Roi Mohammed VI, par le mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture et
de la Communication en partenariat
avec la Wilaya de la région de Rabat-
Salé-Kénitra et le Conseil de la région
de Rabat-Salé-Kénitra, le SIEL-2023,
qui se poursuit jusqu’au 11 juin, est
marqué par la participation de 661 écri-
vains, intellectuels et poètes marocains
et étrangers qui illumineront avec leurs
contributions intellectuelles le ciel de ce
Salon international de renom.

SIEL 2023

Rencontre autour de l’adaptation des œuvres
littéraires au cinéma et au théâtre
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Des chercheurs et universitaires
marocains ont livré, di-

manche à Rabat, des regards croi-
sés sur les ouvrages, publications et

travaux sociologiques de l'émi-
nente sociologue et écrivaine, feue
Fatima Mernissi.

Ils ont analysé, lors d'une ren-

contre organisée au pavillon Fa-
tima Mernissi dans le cadre de la
28ème édition du Salon internatio-
nal de l'édition et du livre (SIEL),
les pensées et grandes questions
auxquelles s’était attelée l’écrivaine
dans ses travaux, notamment le fé-
minisme, l’islam, la modernité et
l’individualisme.

Dans ce sens, Raja Rhouni,
professeur à la Faculté des lettres
et des sciences humaines de l’Uni-
versité Chouaib Doukkali à El Ja-
dida, a passé en revue, dans sa
présentation intitulée "Fatima Mer-
nissi: le démon de la colonialité et
l'exorcisme décolonial", les mo-
ments marquants et les différentes
étapes ayant jalonné le parcours de
l’écrivaine.

Elle a expliqué que “la trajec-
toire de Fatima Mernissi est mar-
quée par trois moments
importants, notamment l’adoption
dans ses œuvres et publications
d’un discours orientaliste, puis d’un

discours post-orientaliste et enfin
son orientation vers la décolonia-
lité”. L’universitaire a également
expliqué que dans l'ouvrage “Secu-
lar and Islamic Feminist Critiques
in the Work of  Fatima Mernissi”,
elle a analysé la complexité des
textes  de la défunte sociologue et
chercheuse, décrivant ses œuvres
comme “un modèle d’un fémi-
nisme post-colonial”.

De son côté, le professeur de
sociologie à l'Université Moham-
med V de Rabat, Mokhtar El Har-
ras, s’est attardé sur le concept
d’individualisme et d’individuation
dans les ouvrages de Fatima Mer-
nissi, notamment dans “Rêves de
femmes”, “La peur-modernité:
conflit islam démocratie” et “Sche-
herazade Goes West”.

Il a, dans ce sens, expliqué que
Fatima Mernissi a mis en évidence
dans ces ouvrages l’ampleur qu’ont
pris ces concepts dans la vie fami-
liale des Marocains, soulignant que

feue Mernissi a également suivi la
libération des femmes, à travers
l’histoire, des contraintes et pres-
sions familiales qui les empêchaient
de mettre en valeur leurs qualités
individuelles.

M. El Harras a également sou-
ligné que les œuvres de Fatima
Mernissi traitent également Plu-
sieurs questions et idées huma-
nistes, notamment la liberté de
pensée, la souveraineté, la tolérance
et la prise en considération des sen-
timents individuels.

Née à Fès (1940-2015), Fatima
Mernissi a étudié à Rabat puis à
Paris (Sorbonne) et aux Etats-Unis
où elle a obtenu, en 1973, son doc-
torat en sciences humaines. A par-
tir des années 80, elle a enseigné à
l'Université Mohammed V de
Rabat. En 2003 elle a reçu le prix
des Asturies en littérature et en
2004 le prix Erasmus aux Pays-Bas
pour le thème "Religion et 
modernité".

Regards croisés sur les travaux sociologiques et écrits de Fatima Mernissi
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La Première Dame des Etats-Unis d'Amé-
rique, Mme Jill Biden, s’est rendue, di-

manche à la Médersa Ben Youssef, l’occasion
de découvrir et d’apprécier ce joyau architec-
tural chargé d’histoire, situé au cœur de l’an-
cienne Médina de Marrakech.

A son arrivée, Mme Jill Biden a été ac-
cueillie par le ministre de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication, Mohamed
Mehdi Bensaid, le wali de la région de Mar-
rakech-Safi, gouverneur de la préfecture de
Marrakech, Karim Kassi-Lahlou, la prési-
dente du Conseil communal de Marrakech,
Fatima Ezzahra El Mansouri, et le président
du Conseil régional, Samir Koudar.

Lors de sa visite aux différents espaces
de cette institution historique et éducative,
des explications ont été fournies à la Pre-
mière Dame des Etats-Unis sur ce site histo-
rique et architectural d’une rare beauté qui se
dresse en témoin d’une étape rayonnante de
l’histoire séculaire du Royaume.

Mme Jill Biden a été également informée
du rôle ainsi que des missions dévolus à cet
édifice en tant que Centre d'éducation isla-
mique et d'apprentissage, axé essentiellement
sur les études coraniques et les sciences isla-
miques.

La Médersa Ben Youssef, dont l'architec-
ture est une illustration parfaite du savoir-
faire marocain et andalou, avait servi de
faculté théologique et accueilli des étudiants
de différentes régions de l'Afrique du Nord
et d'ailleurs.

Fondée en 1565 durant le règne de la Dy-
nastie Saadienne, par le Sultan Abdellah Al-
Ghalib, la Médersa a été baptisée du nom du
Sultan mérinide, Abou Al Hassan Ali Ibn
Othman, également connu sous le nom de

Ben Youssef, qui a régné au début du 
XIVème siècle.

Afin de préserver et mettre en valeur ce
site culturel et civilisationnel riche en histoire,
Sa Majesté le Roi Mohammed VI avait lancé
en 2017 les travaux de restauration de la Mé-
dersa qui, à leur terme, ont grandement
contribué à la valorisation de ce monument
si emblématique.

Visant la consolidation et la promotion
de la vocation touristique et de la dimension
internationale de la cité ocre, les travaux de
restauration ont été réalisés par le ministère
des Habous et des Affaires islamiques dans

le cadre d’un programme destiné à la préser-
vation du patrimoine historique de l’ancienne
Médina de Marrakech.

Ces travaux témoignent de l’engagement
constant de Sa Majesté le Roi à préserver le
patrimoine culturel et civilisationnel des villes
impériales du Maroc, et à permettre aux Mé-
dersas de retrouver leur lustre d’antan en ma-
tière de diffusion et de promotion des valeurs
de l’Islam tolérant et du juste milieu.

Actuellement, la Médersa Ben Youssef
est l'un des sites culturels, historiques et tou-
ristiques les plus attractifs de Marrakech.

 

     
     

Le caftan marocain brille
de mille feux à Istanbul

Le caftan marocain, dans toute son authenti-
cité et sa splendeur, a brillé de mille feux, di-
manche à Istanbul, lors de la première édition du
Festival "Golden International Caftan".

Cette manifestation, qui a réuni des publics
de différentes nationalités et des membres de la
diaspora marocaine à Istanbul, a été marquée par
des défilés de mode de plusieurs stylistes maro-
caines, basées en et en dehors de la Turquie.

A travers leurs défilés, Mariam El Mazouak,
Fatima-Zahra Attayeb, Hind El Medyani, et d'au-
tres, ont mis en lumière la diversité du caftan ma-
rocain, cet héritage culturel authentique qui
distingue le Royaume.

Dans une déclaration à la MAP, la directrice
du "Golden International Caftan", Ouafaa Afkir,
a indiqué que cet événement culturel vise à faire
découvrir le caftan marocain au public turc, ainsi
qu'aux communautés arabes résidant à Istanbul. 

Et d'ajouter que ce festival est le premier évé-
nement dédié au caftan marocain à être organisé
en Turquie, faisant état de la présence d'un certain
nombre de stylistes qui présenteront leurs der-
nières créations du caftan.

Le festival, a-t-elle dit, vise aussi la promotion
des tenues traditionnelles de chaque pays maghré-
bin, en réservant une section à cet effet, à rendre
hommage et à décerner des prix à plusieurs ac-
teurs dans les domaines de la mode, de la culture
et de la création du contenu.

Cet événement a été ponctué par la projection
d'un film documentaire retraçant l'histoire du caf-
tan marocain et ses designs les plus embléma-
tiques, qui varient selon chaque région du
Royaume. Il a connu aussi la participation d'ar-
tistes marocains, notamment la chanteuse Karima
Gouit qui a interprété ses dernières chansons.

La Première Dame des Etats-Unis 
d’Amérique visite la Médersa Ben Youssef

Une quarantaine d'écrivaines et écri-
vains se sont donné rendez-vous,

samedi à Tanger, pour échanger et par-
tager avec leurs lecteurs et férus de lit-
térature dans le cadre de la 5è édition
du Festival "Littératures Itinérantes".

Placé sous le Haut Patronage de
SM le Roi Mohammed VI, cet événe-
ment, organisé sous le thème "Penser,
écrire... la Méditerranée", connaît la
participation d'une brochette d’auteurs
de haute volée issus de 17 pays, dont le
Maroc, la Tunisie, l’Algérie, l’Egypte,
l’Espagne, l’Italie, la Grèce, la France,
la Hollande, la Belgique, le Togo, le Sé-
négal, le Canada, la Syrie, la Jordanie, le
Liban et les Etats-Unis.

Ce festival, qui a mûrement réflé-
chi son choix de jeter l’ancre, à l’occa-
sion de cette 5ème édition, dans la
perle du Détroit, après les éditions de
Fès (2022), Salé (2017), Casablanca
(2018) et Marrakech (2019), propose
de réfléchir à la Méditerranée en tant
qu'espace de conflits et de tensions,
mais aussi de rencontre, de dialogue et
de culture.

Fidèle à sa devise, cette manifesta-
tion culturelle œuvre à établir un lien
étroit entre l'écrivain et le lecteur, en
créant un échange entre eux dans un
espace ouvert qui jouit d'un emplace-
ment exceptionnel au croisement entre
l'océan Atlantique et la Méditerranée

qu’est la Marina de Tanger, d'autant
plus que la culture en général et la litté-
rature en particulier sont le meilleur
moyen pour rapprocher les peuples et
promouvoir les valeurs du vivre-en-
semble et de dialogue.

Dans une déclaration à la MAP et
à sa chaîne d'information en continu
M24, la directrice du Festival "Littéra-
tures Itinérantes" et éditrice de littéra-
ture jeunesse, Nadia Essalmi, s'est
félicitée du choix de Tanger en tant que
ville ouverte sur le monde pour abriter
cette manifestation culturelle et litté-
raire par excellence, notant que cet évé-
nement permettra à la ville du Détroit
de se transformer en "pont culturel",
grâce à la présence de 40 écrivains et
écrivaines du pourtour méditerranéen.

Mme Essalmi a souligné que cet
événement a pour objectifs de croiser
les cultures, promouvoir le rapproche-
ment entre le Nord et le Sud de la Mé-
diterranée et de mettre le livre à la
portée des lecteurs, relevant que cette
édition promeut l'ouverture, l'échange
et le partage. 

Cet événement, a-t-elle poursuivi,
est marqué par l'organisation de deux
tables rondes, une en arabe et l'autre en

français, et un rendez-vous d’échange
"en présentiel" qui aura lieu cet après-
midi à la Marina de Tanger, où les écri-
vains participants iront à la rencontre
directe avec leur public et les férus du
livre. Pour sa part, Najat Vallaud-Bel-
kacem, la marraine du festival, a af-
firmé que cette édition, qui intervient
après celles de Fès, Salé, Marrakech et
Casablanca, rassemble une quarantaine
d'écrivains de plusieurs pays pour pen-
ser la Méditerranée et aller à la rencon-
tre du public, soulignant l'importance
de la démocratisation de la lecture et de
la promotion de la créativité littéraire. 

Mme Vallaud-Belkacem a relevé
que cet événement offre l'occasion au
grand public de rencontrer ces intellec-
tuels et écrivains de divers horizons et
de différents pays dans le cadre d'une
escapade culturelle exceptionnelle, vi-
sant à rapprocher les écrivains de leurs
lecteurs.

Cet événement a été marqué par
deux tables rondes, avec la participa-
tion de plusieurs écrivains, dont Samiha
Khrais, Khaled Al Khamissi, Maram
Al Masri, Waciny Laredj, Catherine
Cusset, Souleymane Bachir Diagne et
Rachid Benzine, qui ont débattu du

thème de cette édition et souligné l'im-
portance de promouvoir les initiatives
culturelles visant à rapprocher les cul-
tures, renforcer le dialogue entre les
peuples et à consolider les valeurs de
tolérance, du vivre-ensemble et de res-
pect de l'autre.

Cette rencontre, qui s'est déroulée
en présence notamment du secrétaire
général de la préfecture de Tanger-As-
silah, Habib Al Alami, du président du
Conseil de la communauté marocaine
à l’étranger (CCME), Driss El Yazami,
de la directrice générale de l’Institut
Français du Maroc, Agnès Humruzian,
et de nombre d'acteurs culturels, a été
l'occasion d'annoncer le nom des lau-
réats du concours de la nouvelle, qui
vise à encourager la création littéraire
chez les écrivains en herbe.

Il s'agit de Nourhane Nachaat
(Egypte), Mariette Dicko (France) et
Mohamed Mekdadi (Jordanie). 

Au programme de cette édition fi-
gure également une réunion qui se tien-
dra dimanche avec les présidents
d'associations françaises et marocaines
qui travaillent sur le braille, pour pou-
voir développer l’offre littéraire dans
cette catégorie.

Tanger à l'heure de la 5ème édition du Festival “Littératures Itinérantes”
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Ces dernières années, les mon-
naies numériques des banques
centrales (CBDC) sont deve-

nues un sujet de débat de plus en plus
brûlant parmi les économistes, les ré-
gulateurs et les commentateurs finan-
ciers et commerciaux. Mais le
principal argument en faveur de la
technologie n'est pas économique ou
financier  ; il est politique. Dans un
monde qui se numérise rapidement,
les banques centrales envisagent un
avenir dans lequel elles pourraient ne
pas disposer des outils nécessaires
pour gérer les crises et dans lequel
elles pourraient ne plus être en me-
sure de protéger leur souveraineté
monétaire.

Comprise dans ce contexte, une
CBDC n'est pas seulement un méca-
nisme d'amélioration du système de
paiement, mais aussi une arme cru-
ciale dans la lutte pour «l'âme» du sys-
tème monétaire et financier, et pour
la stabilité macroéconomique qu'il
procure. Sans leurs propres boîtes à
outils pour l'ère numérique, les
banques centrales ne seront pas en
mesure de maintenir leur monopole
sur la création monétaire, et leurs
gouvernements pourraient être éclip-
sés géopolitiquement.

Une comptabilité complète mon-
trera que les avantages des CBDC
l'emportent sur leurs coûts et leurs
risques, tant que des garanties contre
les violations de la vie privée et les
excès du gouvernement sont intro-
duites dès le départ. Reconnaissant
cela, la plupart des banques centrales
partout dans le monde examinent
maintenant leurs options et étudient
les caractéristiques de conception po-
tentielles; certaines ont déjà déployé
des CBDC.

Mais si un pays développe une
CBDC, ce n'est pas aux banques cen-
trales de décider elles-mêmes.
Compte tenu des implications poli-
tiques (à la fois nationales et mon-
diales), la conception des CBDC
nécessite une implication matérielle

des gouvernements et des parlements.
Alors que les décideurs examinent
leurs options, ils doivent reconnaître
que ne rien faire est en soi une déci-
sion conséquente. Les gouverne-
ments qui ne parviennent pas à suivre
les tendances technologiques se re-
trouveront de plus en plus à la merci
de forces qu'ils ne peuvent contrôler.

Pourquoi les CBDC ?

Les CBDC sont généralement
présentées comme un outil pour amé-
liorer les systèmes de paiement entre
pays, favoriser l'inclusion financière
et, dans certains pays, fournir un
substitut à la diminution des liquidi-
tés. Mais bien qu'importants, ces
avantages ne sont pas la principale rai-
son de créer une CBDC. Ce qui
compte vraiment, ce sont les effets de
la révolution numérique sur des ques-
tions fondamentales d'économie po-
litique. La notion d'argent elle-même,
est en jeu.

Du point de vue de l'économie
politique, il existe trois raisons princi-
pales d'introduire une CBDC. Pre-
mièrement, une CBDC peut apporter
son soutien à la souveraineté moné-
taire et à la capacité d'une banque
centrale à remplir son mandat. Les
banques centrales existent pour four-
nir un bien public: la stabilité moné-
taire et financière. Dans un monde de
plus en plus numérisé, affirme Benoît
Cœuré, ancien membre du directoire
de la Banque centrale européenne, les
autorités auront besoin de formes nu-
mériques de leurs monnaies natio-
nales pour éviter que les principaux
canaux de transmission de la politique
monétaire ne soient supplantés par
des formes privées de monnaie nu-
mérique. Déjà, la prolifération des
crypto-monnaies et des actifs numé-
riques ces dernières années a mis au
défi le monopole des banques cen-
trales sur la création monétaire, mal-
gré toute la volatilité récente des
monnaies numériques privées. Et

pourtant, intervenir pour stopper les
efforts potentiellement valables du
secteur privé pourrait sérieusement
nuire à l'innovation.

Deuxièmement, les CBDC peu-
vent favoriser une élaboration des po-
litiques plus efficace. Comme l'a
récemment noté l'ancien économiste
en chef  de Citibank, Willem H. Bui-
ter, les CBDC de détail peuvent aider
à affiner les politiques monétaires et
fiscales pour faire face à des condi-
tions et éventualités spécifiques, en
raison de leur programmabilité numé-
rique illimitée. Les décideurs poli-
tiques pourraient ainsi disposer
d'outils de gestion de crise bien plus
efficaces que ceux dont ils disposent
actuellement.

Les CBDC fourniraient égale-
ment aux marchés de capitaux natio-
naux leur actif  numérique le plus sûr
possible, en raison de l'absence de
tout risque de crédit ou de liquidité
(autre que ceux découlant du risque
souverain du pays émetteur). Ils ren-
draient également superflue l'assu-
rance-dépôts coûteuse pour les
banques commerciales.

Ce dernier avantage a été souligné
par les récentes faillites bancaires aux
États-Unis. Dans le cas de la Silicon
Valley Bank et des banques de taille
moyenne qui ont suivi dans son sil-
lage, la Réserve fédérale américaine et
le Trésor sont intervenus pour garan-
tir même les dépôts supérieurs au
seuil statutaire de 250 000 dollars,
créant ainsi un filet de sécurité impli-
cite pour tous les dépôts dans toutes
les banques. à l'échelle nationale. Ce
faisant, a observé Martin Sandbu du
Financial Times , ils ont déjà institué
une composante majeure d'une
CBDC.

Enfin, l'évolution des facteurs
géopolitiques a de plus en plus ren-
forcé les arguments en faveur des
CBDC, du moins du point de vue de
grandes puissances telles que les
États-Unis, la Chine et l'Union euro-
péenne. La concurrence pour le statut

de monnaie de réserve – ou ce que
certains commentateurs ont appelé
une «course aux armements de la
monnaie numérique» – entre les
banques centrales systémiques mon-
diales n'a fait que s'intensifier à la suite
de la guerre de la Russie en Ukraine
et de l'escalade de la rivalité sino-amé-
ricaine.

En conséquence, dans un rapport
fondateur de 2022, la Fed a constaté
que le troisième avantage le plus im-
portant d'un billet vert numérique se-
rait de "préserver le rôle international
dominant du dollar". Et la BCE, pour
sa part, a été encore plus directe sur
ce point, concluant que le premier ob-
jectif  d'un euro numérique serait d'ai-
der l'Europe à atteindre son
indépendance stratégique (alors que
la promotion d'un rôle international
pour l'euro vient au cinquième rang).

Enfin, bien que la Banque popu-
laire de Chine ne reconnaisse publi-
quement aucune raison géopolitique
pour la création de sa CBDC pilote,
l'e-CNY, de telles motivations ont
manifestement sous-tendu ses efforts
pour soutenir les paiements trans-
frontaliers sans dollar, y compris sous
les auspices de la Ceinture et Initiative
routière.

Les CBDC peuvent soutenir le
rôle international d'une monnaie de
plusieurs façons. Parce qu'ils permet-
tront une facturation internationale
plus rapide et moins chère, ils pour-
raient évincer les monnaies tradition-
nelles qui ne sont pas passées au
numérique. Ils peuvent également
aider les superpuissances dans leur
quête de domination dans l'infrastruc-
ture et la technologie de la finance nu-
mérique, entraînant des retombées
positives de l'innovation sur leurs éco-
nomies. Et, comme mentionné ci-
dessus, un pays qui ne parviendrait
pas à adopter une CBDC affaiblirait
sa propre souveraineté et son effica-
cité monétaires nationales, sapant
ainsi la crédibilité et le statut potentiel
de monnaie de réserve de sa monnaie.

Le nouvel impératif
monétaire 

de l'économie 
numérique
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Le contre-argument

Bien sûr, il existe des arguments de
poids contre les CBDC. L'une des princi-
pales craintes est qu'elles menacent le mo-
dèle économique dominant des banques
commerciales et compromettent ainsi la sta-
bilité financière. Selon cet argument, les
CBDC peuvent créer une concurrence dé-
loyale pour les dépôts auprès des institu-
tions de dépôt traditionnelles et d'autres
actifs sûrs à faible taux d'intérêt tels que les
bons du Trésor. Comme l'indiquait le rap-
port de la Fed de l'année dernière: "Une
CBDC pourrait fondamentalement changer
la structure du système financier américain,
en modifiant les rôles et les responsabilités
du secteur privé et de la banque centrale".

Plus récemment, la communication de
la Fed semble s'être durcie à cet égard. En
avril, Michelle W. Bowman, membre du
conseil des gouverneurs de la banque cen-
trale, a proposé un bilan plutôt apocalyp-
tique du potentiel de perturbation: "Il y a
des risques importants à adopter une
CBDC qui cannibalise plutôt qu'elle ne
complète le système bancaire américain."

Cette objection est surmontable avec
des caractéristiques de conception appro-
priées. Comme l'ont suggéré une étude de
la Banque des règlements internationaux et
de nombreuses autres analyses de la banque
centrale, ces caractéristiques pourraient in-
clure des limitations du champ d'utilisation
d'une CBDC, ainsi que des modèles «hy-
brides» ou «intermédiaires» dans lesquels les
banques commerciales fournissent l'inter-
face (telles que les portefeuilles) par lesquels
les clients accèdent aux CBDC et à d'autres
services bancaires. Mais la véritable menace
concurrentielle pour les banques provient
d'autres sources, telles que les institutions fi-
nancières non bancaires et, surtout, les Big
Tech.

Les objections aux CBDC pour des rai-
sons de confidentialité sont également va-
lables. Grâce à la numérisation, de grandes
quantités de données sur les entreprises et
les individus sont aspirées chaque jour.
Mais, jusqu'à présent, cela a été fait princi-
palement par le secteur privé.

En revanche, une CBDC pourrait po-

tentiellement permettre aux autorités poli-
tiques de surveiller les gens en gardant un
œil sur toutes leurs activités de consomma-
tion et financières. Il y a une grande diffé-
rence entre une entreprise qui viole votre
vie privée et l'État qui le fait. De plus, un
gouvernement malveillant pourrait abuser
de la nature centralisée des CBDC de toutes
sortes de façons, par exemple en gelant les
comptes des partis et des dirigeants de l'op-
position.

Tout aussi important, les CBDC peu-
vent créer plus de pression politique pour
les prêts directs de la banque centrale, en
particulier en cette ère populiste. Une fois
qu'il y a un stock important de dépôts de
consommateurs dans une banque centrale,
les politiciens peuvent voir une tirelire qui
n'attend qu'à être brisée pour financer leurs
projets favoris. Mais, encore une fois, ces
risques peuvent être gérés. Une CBDC de-
vrait s'accompagner de solides protections
en matière de confidentialité et de procé-
dure régulière, ainsi que d'une interdiction
directe et énergique contre les activités de
prêt inappropriées de la banque centrale (au
moins en dehors des crises majeures telles
qu'une guerre ou une pandémie).

La nouvelle réalité

À ce jour, seuls dix petits pays des Ca-
raïbes et le Nigéria ont entièrement déployé
une CBDC. Toutes sont des économies de
marché émergentes avec relativement
moins de crédibilité institutionnelle qu'en
Europe ou aux Etats-Unis. Ainsi, la de-
mande locale pour leurs CBDC a été limi-
tée.

Comme les formes traditionnelles de
monnaie fiduciaire nationale, une CBDC
n'est aussi crédible que la banque centrale
et le gouvernement qui la soutiennent.
Néanmoins, ces premiers cas confirment
que les CBDC ne sont plus seulement une
idée académique. Ils sont devenus des pro-
jets politiques réels, et de nombreuses dis-
cussions techniques sur les modalités et les
options de conception des CBDC sont déjà
largement terminées.

A l'avenir, les gouvernements du monde
entier s'engageront de plus en plus dans l'ar-

gent numérique. Au Royaume-Uni, le Tré-
sor et la Banque d'Angleterre supervisent
désormais conjointement un projet CBDC
connu sous le nom de "Britcoin".

Dans plusieurs autres pays, comme la
Suède, les parlements nationaux s'impli-
quent . Et aux États-Unis, le président de la
Fed, Jerome Powell, a déclaré à plusieurs re-
prises  qu'une CBDC en dollars de détail né-
cessiterait l'approbation du Congrès (bien
qu'un dollar numérique de gros moins
transformateur ne le soit pas). Quels que
soient les fondements institutionnels, les dé-
cisions concernant la monnaie souveraine
sont fondamentalement politiques.

Les banques centrales et leurs gouver-
nements se trouvent donc à la croisée des
chemins. Pour décider d'introduire ou non
une monnaie numérique, ils devraient partir
du constat que la numérisation s'accélère et
continuera de le faire, avec ou sans eux.
Considérés comme une question d'écono-
mie politique, les risques d'éviter les CBDC
l'emportent clairement sur les risques de les
adopter, à condition qu'ils s'accompagnent
des conditions préalables et des garanties
appropriées.

Ceux-ci doivent être en place dès le dé-
part. Ils comprennent une interdiction des
prêts directs de la banque centrale en dehors
des crises majeures; de solides protections
de la vie privée; et des mécanismes supplé-
mentaires pour tenir responsable une
banque centrale potentiellement plus intru-
sive. De plus, les régulateurs pourraient
continuer à autoriser l'utilisation d'actifs nu-
mériques privés qui offrent une plus grande
protection de la vie privée.

Temps de décision

À quoi ressemblerait un futur système
financier numérique avec ou sans CBDC ?
Les différences entre les deux scénarios
sont flagrantes.

Dans un monde avec des CBDC, les
banques centrales conserveraient et renfor-
ceraient leur souveraineté monétaire et l'ef-
ficacité de leur politique monétaire, car elles
disposeraient de meilleurs outils pour faire
face aux tensions fréquentes qui émergent
des systèmes monétaires modernes et inté-

grés à l'échelle mondiale. La gestion de crise
deviendrait plus rapide, plus ciblée et plus
efficace.Pendant ce temps, les banques
commerciales conserveraient une part im-
portante de leurs activités de dépôt et de
toutes leurs activités de prêt, seulement
maintenant elles feraient partie du modèle
CBDC « intermédiaire », représentant l'in-
terface de connaissance du client entre la
banque centrale et les agents économiques.
Trouver le juste équilibre nécessitera de
nouvelles structures et mécanismes de gou-
vernance pour assurer la responsabilisation
et une surveillance appropriée.

Les espèces traditionnelles de la banque
centrale resteraient en place dans un souci
de continuité, et les actifs numériques privés
tels que le Bitcoin ne seraient réglementés
que pour appliquer les mesures de lutte
contre le blanchiment d'argent et lutter
contre le financement du terrorisme. Il n'y
aurait aucune raison pour que les gouverne-
ments fournissent un filet de sécurité pour
les actifs numériques privés.

Sans les CBDC, les banques centrales
éviteraient de devenir une menace perçue
pour le statu quo actuel (en ce qui concerne
la confidentialité et le modèle bancaire com-
mercial actuel), mais elles perdraient une
partie, voire la majeure partie, de leur sou-
veraineté monétaire et de l'efficacité de leurs
politiques. Cependant, si l'histoire est un
guide, des secteurs privés plus audacieux et
moins réglementés généreraient inévitable-
ment des tensions plus fréquentes sur le
secteur financier, qui à leur tour nécessite-
raient des interventions du secteur public.

Dans ce scénario, les banques centrales
et les gouvernements pourraient ne pas dis-
poser des outils nécessaires pour résoudre
le problème de manière rapide et efficace.
En l'absence de CBDC, ce ne pourrait être
qu'une question de temps avant que nous
souffrions d'une répétition de la crise du
COVID, avec ses interventions massives et
non ciblées. L'avenir apporterait très proba-
blement plus d'inflation, plus de dettes et
plus de perturbations que ce qui est politi-
quement soutenable.

Piroska Nagy Mohácsi 
Professeure invitée à la London School 
of  Economics and Political Science.
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Buteur fétiche du Real Madrid
pendant 14 ans, Ballon d'Or
couronné à l'épilogue de sa car-

rière et intraitable N.9, Karim Ben-
zema s'est construit un immense
palmarès au fil d'une carrière jalonnée
d'embûches en France et de gloire en
Espagne, jusqu'à devenir une légende
madrilène.

Le 1er juin au soir, lors d'une céré-
monie organisée par le quotidien espa-

gnol Marca, une petite fille fond en
larmes sur scène en interrogeant Ben-
zema sur son avenir. Le Français la
prend dans ses bras et la console.

Cette fillette en pleurs, c'est le "Ma-
dridisme" tout entier résumé en une
image. La preuve que le gamin de
Bron, près de Lyon, est devenu l'âme
du club où il est arrivé en 2009, à 21
ans.

Son départ, annoncé dimanche,
laisse un peuple orphelin: le "Nueve"
("Neuf", comme son numéro) a sym-
bolisé la gloire madrilène de la fin des
années 2010 et du début des années
2020, aux côtés de Cristiano Ronaldo
d'abord, mais aussi des indéboulonna-
bles Tony Kroos, Luka Modric, Sergio
Ramos et autres Marcelo.

Karim Benzema quitte le Real en
étant le joueur qui y a gagné le plus de
trophées (25, à égalité avec Marcelo),
le deuxième meilleur buteur de l'his-
toire du club avec 354 buts, derrière
CR7 et devant la légende Raul.

"Karim Benzema s'améliore tous
les jours comme le bon vin. Il est de
plus en plus un leader dans l'équipe,
dans le groupe. Il est un exemple pour
tous", disait de lui son entraîneur Carlo
Ancelotti l'année dernière.

Meilleur avec le temps: la formule
sied parfaitement à cet attaquant com-
plet, à la technique léchée, au style de
jeu altruiste et à l'attitude irréprochable
sur les terrains.

Car Benzema a progressivement
fait fi de toutes les barrières pour gravir

les échelons de son quartier de Bron,
en banlieue de Lyon, jusqu'au sommet
de la planète football.

Il a fallu, pour cela, se défaire de
l'ombre de Cristiano Ronaldo, dont il
a été le discret lieutenant pendant près
de dix ans, jusqu'en 2018, avant de
prendre la lumière à son tour.

Se défaire, surtout, d'une image de
tête brûlée comme ses compères de la
génération 1987 (Samir Nasri, Hatem
Ben Arfa...), coincée entre sa collection
de bolides, ses vêtements de luxe et ses
fréquentations.

C'est d'ailleurs sa fidélité à son ami
d'enfance Karim Zenati qui lui a valu
ses ennuis dans l'affaire de la "sextape"
de Mathieu Valbuena, où il a décidé en
juin 2022 de renoncer à faire appel, en-
térinant sa condamnation à un an de
prison avec sursis pour "complicité de
tentative de chantage".

Histoire de tourner définitivement
cette page extra-sportive qui a marqué
plus de cinq ans de sa carrière, cinq ans
de mise au ban des Bleus.

L'épisode a sans doute terni à tout
jamais son histoire avec l'équipe de
France, qu'il a tout de même cru pou-
voir emmener au titre mondial en dé-
cembre 2022 avant qu'une ultime
blessure ne vienne briser ses rêves de
Coupe du monde.

Mais en Espagne, Benzema est
resté épanoui, que ce soit sur le terrain
comme auprès du public, à qui il en-
voie sourires, clins d'oeil et pouces
levés. Cultivant aussi, ces dernières an-

nées, son image de père de famille
rangé. Cette saison encore, malgré des
pépins physiques à répétition, le capi-
taine merengue a fini meilleur buteur
de son équipe avec 30 réalisations en
42 matches avant la 38e journée di-
manche. À 35 ans.

Des statistiques honorables, mais
dérisoires par rapport à sa fantastique
saison 2021-2022, qui lui a valu la ré-
compense individuelle suprême, le Bal-
lon d'Or.

Avec 44 buts en 46 matches en
club en 2021-2022, "KB9" a porté la
"Maison blanche" lors de l'épique cam-
pagne européenne qui a mené le Real
vers sa 14e couronne en Ligue des
champions.

Cette saison-là, l'ex-Bleu (97 sélec-
tions, 37 buts) a aussi porté l'équipe de
France vers le sacre en Ligue des Na-
tions, son seul trophée en Bleu.

En quinze ans à Madrid, Benzema
a grandi. Arrivé à 21 ans contre 35 mil-
lions d'euros en même temps que CR7
et Kaka, le Nueve a été décrié, rempla-
çant, parfois sans confiance.

Mais il a su attendre son heure et
faire son nid, mûrissant auprès de la fi-
gure tutélaire de Zinédine Zidane, qu'il
a souvent qualifié de "grand frère", ce
même homme qui lui remettra, à Paris,
son fameux "Ballon d'Or du peuple".

"Je dis +Ballon d'Or du peuple+
parce qu'ils y ont participé", avait ex-
pliqué Benzema le soir de la cérémo-
nie. "Ils m'ont poussé à chaque fois
malgré les obstacles, à tout moment".
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Même le colosse "Ibra" est rattrapé
par le temps qui passe: Zlatan
Ibrahimovic a annoncé dimanche
qu'il mettait un terme à 41 ans à

une carrière où il a collectionné les titres, les buts,
les coups de gueule et, sur la fin, les blessures.

"C'est le moment de dire au revoir au foot-
ball, pas seulement à vous. Il y a trop d'émotions
maintenant, allez Milan et au revoir", a lancé l'at-
taquant suédois au micro, sur le terrain du stade
de San Siro, après la victoire de ses partenaires
contre l'Hellas Vérone (3-1) lors de la 38e et der-
nière journée du Championnat d'Italie.

"Merci à tous, à partir de demain je suis un
homme libre. Cela a été une carrière longue,
dont je suis fier. Merci", a-t-il déclaré plus tard
en conférence de presse.

L'AC Milan, club où il est revenu fin 2019
et qu'il a largement contribué à ramener au som-
met, avec notamment le titre de champion d'Ita-
lie en 2022, avait annoncé la veille qu'il ne lui
prolongerait pas son contrat.

En raison de blessures à répétition, le qua-
dragénaire n'a pratiquement pas pu jouer cette
saison. Il était revenu à la compétition en février
après avoir été opéré du genou gauche en mai
2022.

Le Suédois n'a débuté qu'un seul match en
2002-23, en mars, lors de la victoire 3-1 sur le

terrain de l'Udinese. Il était alors devenu le bu-
teur le plus âgé de l'histoire de la Serie A.

Fin mars, il espérait encore pouvoir disputer
l'Euro-2024, l'an prochain en Allemagne.

Mais il s'est ensuite blessé de nouveau, à un
mollet, lors d'un échauffement d'avant-match en
avril, et a depuis terminé la saison sur la touche,
où il était encore pour le dernier match de sa
carrière dimanche soir.

"On ne peut que le remercier pour tout ce
qu'il a fait pour nous. Et c'est triste qu'un cham-
pion comme ça ne joue plus au football", a
commenté sur la chaîne du club milanais l'en-
traîneur Stefano Pioli.

Considéré comme l'un des meilleurs avant-
centres de l'histoire, "Zlatan" a quasiment tout
gagné en club, à l'exception notable de la Ligue
des champions qui s'est toujours refusé à lui.

A son palmarès figurent des titres de cham-
pion dans quatre pays différents: deux aux Pays-
Bas avec l'Ajax Amsterdam (2001-04), cinq en
Italie (trois avec l'Inter entre 2006-09, deux avec
l'AC Milan entre 2010 et 2012 puis de 2020 à
2023), un en Espagne avec le FC Barcelone
(2009-11) et quatre en France avec le Paris SG
(2012-16).

Il faut ajouter une Ligue Europa avec Man-
chester United (2016-18) et aucun titre sous les
couleurs du Los Angeles Galaxy de mars 2018

à novembre 2019, mais quelques bons mots en
direction du public américain qui adorait sa per-
sonnalité extravertie et son côté showman.

"Vous vouliez Zlatan, je vous ai donné Zla-
tan. De Rien. L'histoire continue... Maintenant,
retournez à vos matches de baseball", avait-il
tweeté en guise d'adieux à ses supporters amé-
ricains.

Au PSG, "je suis arrivé comme un roi, je
repars comme une légende", avait-il déclaré
quelques mois plus tôt en quittant le club où il
n'y avait "rien" avant lui.

Né à Malmö, le 3 octobre 1981, d'un père
bosnien de confession musulmane et d'une
mère croate catholique, "Ibra" s'est d'abord pas-
sionné, adolescent, pour le taekwondo.

Son passé dans cet art martial, il s'en est
servi pour délecter les fans de ses buts "kung-
fu", en extension, ou de ses inspirations géniales
comme son retourné de plus de 35 mètres
contre l'Angleterre en 2012, ou son slalom en

2004 avec l'Ajax Amsterdam, dribblant six
joueurs avant de battre le gardien, une action qui
a lancé sa carrière.

Outre son ego XXL, le Suédois était avant
tout un professionnel exemplaire, comme l'avait
raconté Carlo Ancelotti. Dans un livre, "Mes se-
crets d'entraîneur", il explique qu'on lui avait pré-
senté Zlatan comme "un joueur difficile à
gérer".

Mais il a découvert au PSG un joueur "très
disponible et professionnel, toujours concentré
sur son travail".

Quel sera l'avenir de celui qui est le meilleur
buteur de l'histoire de la sélection suédoise (62
buts en 122 sélections) ? Entraîneur ? Sans
doute pas ? "Ibra" qui a déjà une statue à son
effigie à Malmö ne cachait pas son intérêt pour
le cinéma lorsqu'il vivait à Los Angeles.

"Profitons de l'avenir, un nouveau chapi-
tre commence", a-t-il simplement lancé di-
manche soir.

Sport

Plus de 10 stars ciblées pour 
un transfert en Arabie Saoudite

Une liste de "plus de 10" stars du football a été établie en vue de leur recrutement par
des clubs du championnat d'Arabie Saoudite, avec Lionel Messi et Karim Benzema en tête
d'affiche, a affirmé lundi à l'AFP une source proche des négociations.

Luka Modric, Hugo Lloris, Sergio Ramos, Jordi Alba, Sergio Busquets, N'Golo Kanté,
Angel Di Maria et Roberto Firmino font partie des cibles évoquées pour rejoindre la Saudi
Pro League, selon cette même source.

Au total, les autorités saoudiennes sont "en contact avec plus de 10 joueurs, dont
beaucoup ont gagné la Coupe du monde ou la Ligue des champions, pour qu'ils rejoignent
le championnat saoudien la saison prochaine", a-t-elle déclaré.

"En plus de recevoir des offres assez lucratives", ils joueraient "dans un championnat
très compétitif", a argué cette source, ajoutant que l'objectif  était de "conclure la plupart
des accords" avant le début de la prochaine saison, le 11 août.

Un responsable du gouvernement saoudien a également déclaré à l'AFP que les auto-
rités menaient des négociations avec des "joueurs de classe mondiale". "L'objectif  est de
mettre en place une ligue très forte et compétitive et d'élever le niveau des clubs saoudiens",
a-t-il affirmé.

S'agissant de Messi et Benzema, des responsables saoudiens sont à Paris et Madrid
pour tenter de conclure des accords, selon plusieurs sources et articles de presse.

A ce jour, le plus gros coup réalisé par l'Arabie Saoudite est le recrutement de Cristiano
Ronaldo par le club d'Al Nassr fin décembre. Le Portugais toucherait actuellement le salaire
le plus élevé de l'histoire du sport, aux alentours de 200 millions d'euros par saison, selon
des informations non confirmées.

Ibrahimovic tire sa révérence à 41 ans 

Aun an des Jeux olympiques Paris 2024 (26
juillet-11 août), les incertitudes entourant
l’organisation de cette grand-messe plané-

taire se multiplient. Les polémiques et contretemps
de tout genre qui secouent les préparatifs suscitent
inquiétudes et interrogations sur la capacité du pays
à honorer ses engagements vis-à-vis du Comité in-
ternational olympique (CIO) et à répondre aux at-
tentes de millions de férus de sport à travers le
monde.

Problèmes de sécurité, climat social morose
dans le sillage des mobilisations contre la réforme
des retraites, travailleurs sans papiers sur les chantiers
des JO, retards de livraison des structures, démission
de la présidente du Comité national olympique et
Sportif  français (CNOSF), ou encore le transfert de
sans-abri de Paris vers les régions, sont autant de su-
jets qui inquiètent sportifs, classe politique et obser-
vateurs dans le pays et ailleurs, portant un coup dur
à l’image de la France, déjà entamée après l’organi-
sation chaotique de la finale de la Champions
League 2022 entre le Real Madrid et Liverpool au
Stade de France, et les débordements ayant marqué

ce match.
Déjà en mars dernier, un rapport de la com-

mission des affaires culturelles et de l’éducation à
l’Assemblée nationale alertait sur les problèmes de
sécurité en prévision de ces jeux, pointant un "déficit
capacitaire inquiétant" de la filière de la sécurité pri-
vée, alors que le Comité d'organisation des Jeux
olympiques et paralympiques aurait besoin de
22.000 à 33.000 agents de sécurité privée. 

"Les pouvoirs publics et la région Île-de-France
ont pris des mesures visant à accroître l’attractivité
de la profession, mais elles se sont révélées trop tar-
dives pour que l’on puisse espérer que la filière soit
en mesure de fournir les personnels nécessaires pen-
dant les Jeux", selon un rapport de la Cour des
comptes. Un autre document de l’institution, publié
début janvier, appelait à une “vigilance extrême” et
pressait de finaliser au 1er semestre 2023 le plan glo-
bal de sécurité des Jeux, pour stabiliser les besoins
de sécurité privée, dont le déficit des moyens est
“probable” et pour planifier l’emploi des forces de
sécurité intérieure. 

La Cour des comptes vient de revenir à la

charge, tirant la sonnette d’alarme sur les "multiples
incertitudes et risques qui demeurent", en particulier
sur les dépenses prévues par le Comité d’organisa-
tion.

"Si le niveau de ressources retenu paraît plau-
sible, des incertitudes substantielles subsistent, no-
tamment pour les partenariats domestiques",
c’est-à-dire la signature avec des sponsors, notent les
auditeurs.

Outre les retards relatifs aux dates de livraisons
des structures accueillant cette manifestation, un
autre scandale est venu donner un coup dur à
l’image de la France, après que des rapports ont ré-
vélé la présence d’une centaine de cas de sans-pa-
piers sur le chantier du village olympique et
l’existence d’un réseau de sociétés douteuses, dont
les ramifications vont bien au-delà des sites des JO,
où les travailleurs “clandestins” occupent les postes
les plus accidentogènes et y sont “surexploités".

Ces derniers jours, une autre polémique a fait
couler beaucoup d’encre, après que le gouverne-
ment a demandé aux préfets de créer des "sas d'ac-
cueil temporaires régionaux" dans l'ensemble des

régions, à l'exception des Hauts-de-France et de la
Corse, pour y placer des milliers de sans-abri, prin-
cipalement des migrants, pour "désengorger les cen-
tres d'hébergement" d'Île-de-France, suscitant,
encore une fois, inquiétudes et indignation notam-
ment des associations de défense des droits de
l’Homme et d’aide aux migrants.

Et comme un malheur n’arrive jamais seul, le
25 mai, la présidente du Comité national olympique
et sportif  français (CNOSF), Brigitte Henriques, a
présenté sa démission de son poste, sur fond de
vives tensions autour de plusieurs dossiers, notam-
ment entre elle et son prédécesseur Denis Masseglia.
Une démission qualifiée par certains médias comme
“un coup de tonnerre au sommet du sport fran-
çais”, à un peu plus d’un an du début des Jeux olym-
piques.

Sur un autre chantier et non des moindres, à sa-
voir les transports, dont certains projets accusent
eux aussi des retards, l'Institut Montaigne, un centre
de réflexion sur les politiques publiques en France,
a estimé que "les solutions annoncées ne paraissent
ni suffisantes, ni opérationnellement faisables".

A un an des JO de Paris, les polémiques flambent
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Le Wydad est parvenu à s’en tirer
à bon compte à l’issue de la finale
aller de la Ligue des champions
d’Afrique, disputée dimanche au

stade du Caire, contre Al Ahly. Cette ren-
contre s’est soldée en faveur des Egyp-
tiens sur le score étriqué de 2 à 1, résultat
qui ne compromet en aucun cas les
chances des Rouges lors du second acte
prévu dimanche prochain au Complexe
sportif  Mohammed V de Casablanca.

Devant des gradins acquis à la cause
du National du Caire, ce dernier a abordé
la partie pied au plancher, acculant le
Wydad à se recroqueviller en défense et à
repousser des assauts qui se succédaient
comme des vagues. Forts de leur expé-
rience, les joueurs du WAC ont su com-
ment contenir la fougue de l’adversaire,
s’offrant même une réelle occasion de but
par l’entremise de Reda Jaadi qui a vu son
tir buter sur le gardien égyptien.

Il faut dire que le Wydad a eu chaud
en deux temps suite à deux possibilités de
tirs au but, refusés après recours à la VAR.
Mais ce n’était que partie remise, car Al
Ahly a continué sur sa lancée, grâce sur-
tout à un Chehhat qui a profité pleine-
ment d’une grossière bévue défensive de
Farhane et de Zola pour servir Perci Taou
qui n’avait qu’à prolonger sur un heading
le cuir au fond des filets, et ce juste avant
le retour aux vestiaires.

Le WAC a voulu entamer le second
half  autrement en se montrant beaucoup
plus entreprenant. Sauf  que le scénario a
pris une autre tournure, puisque les lo-
caux ont exploité à bon escient une sortie
hasardeuse du keeper El Motie qui n’a pu
stopper l’intenable Chehhat qui a trouvé
Kahraba pour doubler la mise à l’heure de
jeu.

Al Ahly croyait tenir le score parfait,
mais c’était mal connaître le tenant du
titre qui allait réagir de la plus belle des
manières après l’intégration d’Ounnajem
et de Bouherra à la place respectivement
d’Al Hassouni et de Moutarraji. Et c’est
ce même Bouherra qui a pu raviver les
chances de son club après avoir trouvé le
chemin des filets à quatre minutes de la
fin du temps réglementaire, sachant qu’un
peu auparavant, l’infortuné Attiyat Allah
a vu son tir à ras de terre repoussé par le
poteau, sachant que l’international maro-
cain manquera la finale retour pour cumul
de cartons jaunes.

Courte défaite  donc par 2 à 1, voilà
ce qui laisse prévoir une finale retour où
rien n’est encore acquis comme l’a si bien
dit le capitaine du Wydad Yahya Jabrane
pour qui ça sera du 50/50. Le WAC, qui a
regagné lundi matin Casablanca, pourra
compter sur son grand public qui ne man-
quera certainement pas de donner de la
voix et de tout faire pour aider l’équipe à
atteindre son objectif  : Une quatrième
étoile africaine, la troisième au détriment
de ce même Ahly qui, lui, court derrière
une onzième C1. Pourvu que ça soit pour
plus tard et que 2023 soit le remake des
éditions 2017 et 2022. Jamais deux sans
trois.

Mohamed Bouarab

Le WAC a fait dans la résistance au Caire 

Le sacre final vous attend à bras ouverts à Casablanca 

Botola Pro D2
Voici les résultats des matches de la 28è

journée de la Botola Pro D2 de football, joués
samedi :

I.Marrakech-ASS : 2-3
IZK-RCOZ : 0-2
JSM-CJBG: 1-0
OD-CAYB: 0-1
RAC-WST: 2-1
RBM-USMO: 2-2
RCAZ-WAF: 0-1
SM-CAK: 2-0

Classement
1-SM: 49 pts
CAYB: 49 pts
3-RCAZ : 48 pts
4-RCOZ : 45 pts
6-USMO : 40 pts
7-CAK : 37 pts 
8-CJBG: 36 pts
JSM: 36 pts

10-RAC: 35 pts
11-WAF: 34 pts
12-I.Marrakech: 32 pts
13-ASS: 31 pts
RBM: 31 pts

15 : IZK : 24 pts
16-WST : 20 pts

La Marocaine Malak El Allami
s’est qualifiée dimanche pour le
2è tour de Roland-Garros Ju-

niors, organisé dans le cadre du tour-
noi parisien de Grand Chelem.

El Allami, issue des qualifica-
tions, a composté son ticket en bat-
tant l'Italienne Federica Urgesi en
deux manches 7-5, 6-1.

Au prochain tour, elle affrontera la
Française Astrid Lew Yan Foon, qui a
éliminé l'Américaine Ariana Anaza-
gasty-Pursoo.

Côté garçons, le Marocain Réda
Bennani a composté, lui aussi, di-
manche son ticket pour le 2è tour en
battant le Sud-coréen Hoyoung Roh.
Bennani s'est imposé en trois sets 1-6,
6-3, 6-3.

Au prochain tour, il rencontrera
soit le Belge Alexander Blockx, soit
l'Américain Kyle Kang.

Quant à Aya El Aouni, elle a été
éliminée au 1er tour en s’inclinant
face à la Russe Alisa Oktiabreva (6-2,
7-6).

Roland-Garros Juniors

Malak El Allami et Réda Bennani qualifiés au 2ème tour

La septième édition de la Coupe arabe de
futsal 2023, organisée par l'Union arabe
de football et accueillie par la Fédération

saoudienne, débutera mardi prochain à Djed-
dah, en Arabie Saoudite. 

Prennent part aux compétitions de cette
édition, qui se poursuit jusqu'au 16 juin, les sé-
lections nationales d'Arabie Saoudite, du
Maroc, d'Egypte, de Libye, d'Irak, du Koweït,
du Liban, d'Algérie, de Palestine, de Maurita-
nie, des Comores et du Tadjikistan.

L'équipe nationale égyptienne a remporté
le titre des première et deuxième éditions, qui
ont eu lieu en Egypte en 1998 et 2005. 

L'équipe nationale libyenne a été sacrée
championne lors de la troisième édition du
championnat qui s'est déroulée en Libye en
2007, avant qu'elle ne double la mise en décro-
chant le titre de la quatrième édition organisée
en Egypte, en 2008.

L'Egypte avait accueilli la cinquième édi-
tion de la Coupe arabe de futsal en 2021, dont

l'équipe nationale marocaine a gagné le titre,
avant de s'emparer à nouveau du titre lors de
la sixième édition tenue au Royaume d'Arabie
Saoudite, en 2022.

Par ailleurs, le comité d'organisation de la
compétition tiendra, lundi et mardi, une réu-
nion préparatoire à Djeddah, pour suivre l'en-
semble des préparatifs des comités. Celle-ci
sera suivie d'une conférence de presse des en-
traîneurs de toutes les équipes participant au
tournoi.

Participation de l’EN à la 7ème édition de la Coupe arabe de futsal
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Expresso

Ingrédients:
- 2 oignons hachés
- 500g de viande hachée
- 1 petit bouquet de persil et coriandre haché
- 3 càs d'huile d'olive
- Sel
- 4 pistils de safran
- 1/4 càc de ras el hanout
- 1 càc de cannelle
- 1 càc de gingembre
- 1/4 càc de curcum
- 1/2 càc de poivre blanc
- 50g de raisin sec
- 50g d'abricot sec
- 50g de pruneau
- 50g de poudre d'amande
- 500g de feuilles de pastilla
- Beurre fondu
- Jaune d'œuf
Décoration:
- Sucre glace
- Cannelle

Préparation:
- Dans une poêle faire revenir l'oignon dans

l'huile d'olive.
- Verser la viande, les épices, le persil et la co-

riandre, le raisin sec, l'abricot sec coupé en petit
dès, le pruneau coupé en petit dès aussi, tout en
remuant de temps en temps jusqu'à cuisson de la
viande haché.

- Laisser refroidir cette préparation puis ajou-
ter la poudre d'amande et bien mélanger.

- Badigeonner les feuilles de pastilla de beurre
fondu puis disposer la viande hachée. Plier sous
forme de cigare, le souder avec le jaune d'œuf.

- Disposer les cigares sur une plaque chemisée
de papier sulfurisé.

- Badigeonner les de beurre fondu, mettre à
cuire jusqu'à ce que les cigares prennent une cou-
leur dorée.

- Saupoudrer les cigares de sucre glace
et les décorer de cannelle.

LIBÉRATION MARDI 6 JUIN 2023

La justice chilienne a finalement réduit la
peine prononcée contre Dark Vador, som-

bre méchant culte de la saga "Star Wars", qui a
comparu dimanche devant la Cour d'appel de
Valparaiso dans un procès fictif  organisé à l'oc-
casion de la Journée du patrimoine du pays.

A 120 kilomètres à l'ouest de la capitale chi-
lienne Santiago, la cour d'appel de Valparaiso a
rendu sa décision contre M. Vador au terme
d'un procès à caractère éducatif, visant à rappro-
cher la justice des citoyens chiliens lors de la
Journée du patrimoine célébrée ce week-end
dans le pays.

Fidèle au scénario de la saga et à son épisode
V: L'Empire contre-attaque, Dark Vador a ainsi
été condamné pour avoir coupé la main de son
fils, Luke Skywalker. "Ce qui est condamné est
la mutilation, non ce que M. Vador a fait aupa-
ravant", a établi la Cour.

Pour cette raison et "compte tenu des peines
prévues par le Code pénal de l'espace (...), il va
être condamné à une juste peine". M. Vador
devra ainsi "rester congelé pendant 30 ans dans
la carbonite" et aura interdiction "d'approcher
pendant 30 ans la victime, Luke, à une distance
d'au moins trois planètes".

En outre, M. Vador s'est vu interdire pour
toujours "l'utilisation obscure de la force" et de
son sabre laser.

"Je ne demande ni plus ni moins que la jus-
tice", a déclaré devant la Cour son avocat, Juan
Carlos Manriquez. "C'est un être humain avec
des droits (...) C'est presque une machine, mais

aussi un homme. Un père".
L'objectif  de ce procès reconstitué grandeur

nature était de "rapprocher la justice, si peu com-
prise, des citoyens", a expliqué Maria del Rosario
Lavin, présidente de la Cour d'appel de Valpa-
raiso. "Car les gens connaissent bien les procès
et les tribunaux, mais très peu le rôle" d'une
Cour d'appel, estime-t-elle.

"Bien sûr que j'ai eu affaire à des criminels
terriblement mauvais au cours de ma carrière",
insiste la magistrate, qui souligne que la présence
de quelqu'un comme Dark Vador n'est pas "une
nouveauté".

Dans le cadre de la Journée du patrimoine,
des institutions, des musées et de multiples édi-
fices, dont le palais présidentiel de La Moneda à
Santiago, ont gratuitement ouvert leurs portes
au public, un peu partout à travers le Chili.

 

Au Chili, Dark Vador "condamné"
à l'issue d'un procès pédagogiqueCigares à la viande hachée et aux fruits secs

Recettes

Ala nuit tombée, les trottoirs de
Harare se chargent de
pommes de terre, couches

pour bébés ou vêtements, proposés
sur des étals de fortune bien moins
chers que dans les supérettes où l'hy-
perinflation fait exploser les prix.

"Tout est meilleur marché de-
hors", dit Blessing Steven, chauffeur de
taxi de 23 ans, qui achète un jus de
fruits en bord de route. Le vendeur,
Shingirirai Goriondo, reconnaît servir
plus de clients que le supermarché de-
vant lequel il opère.

"Toutes les boissons que je vends
ici sont facturées deux fois plus cher
là-bas", confirme-t-il en désignant une
enseigne Foodworld.

Le Zimbabwe est plongé dans une
crise économique gravissime depuis
une vingtaine d'années, marquée par
des pénuries d'argent et de nourriture.
Mais la situation empire encore.

Un dollar américain valait 1.000
dollars zimbabwéens sur le marché
noir il y a encore une semaine. Il
s'échange désormais contre 4.000 dol-
lars zimbabwéens (contre un taux of-
ficiel à 1.888).

Chaque matin, dans les magasins,

les employés galopent derrière l'infla-
tion et changent les étiquettes de prix,
ont constaté des journalistes de l'AFP.
Mais seuls quelques clients flânent
dans les rayons.

Beaucoup préfèrent désormais
faire leurs courses dans la rue. Les ven-
deurs informels, qui n'ont pas à payer
de loyers ou de charges, peuvent se
permettre de proposer des prix plus
intéressants.

L'inflation, officiellement à 280%
en avril, se situerait en réalité autour de
700% selon plusieurs économistes, à
quelques semaines d'élections législa-
tives et présidentielle prévues en août.

Ce tourbillon vertigineux rappelle
aux Zimbabwéens le cauchemar de
2008 quand au restaurant, le montant
de l'addition augmentait entre la com-
mande et la fin du repas.

A l'époque, la Banque centrale
avait émis un billet de cent mille mil-
liards de dollars, aujourd'hui objet de
collection, avant que le gouvernement
ne soit contraint d'abandonner la mon-
naie locale et d'adopter le dollar amé-
ricain.

Le gouvernement a relancé le dol-
lar zimbabwéen en 2019 mais la plu-

part des Zimbabwéens, méfiants, pré-
fèrent être payés en dollars américains.
Beaucoup de salariés en monnaie lo-
cale se précipitent, le jour de paie, vers
des boutiques de change."C'est trop
cher le supermarché avec notre mon-
naie", dit Tarisai Bera, 36 ans, qui
achète des produits d'hygiène à un
marchand ambulant. Il reçoit la moitié
de son salaire en dollars américains.

Le commerce de rue s'intensifie
en fin de journée car les vendeurs n'ont
pas de permis et la nuit, les policiers se
font plus rares. "Si nous arrivons plus
tôt, nous risquons de voir nos mar-
chandises confisquées et une amende",
explique Julius Munyanyi, 46 ans.

Le gouvernement a bien tenté de
stabiliser l'économie, sans succès pour
l'instant. Le taux d'intérêt directeur est

actuellement de 140%.
L'ex-ministre des Finances Tendai

Biti, dans l'opposition, accuse l'actuel
titulaire du poste Mthuli Ncube: "Le
Trésor, gardien naturel de la porte, est
devenu celui qui l'enfonce", a-t-il
tweeté récemment, décrivant M.
Ncube comme un "charlatan incom-
pétent".

Ce dernier faisait le tour de supé-
rettes le week-end dernier, s'indignant
devant les caméras que certains gérants
n'acceptent que des dollars américains
et leur demandant de retirer les affi-
chettes en ce sens.

Le président Emmerson Mnan-
gagwa a pointé du doigt les entreprises
friandes de dollars américains qui,
selon lui, lâchent des produits sur le
marché noir pour pouvoir les vendre,
via un "réseau" d'intermédiaires, dans
des monnaies autres que la monnaie
locale.

D'autres, comme l'économiste
Prosper Chitambara, pensent que les
largesses pré-électorales de M. Mnan-
gagwa pèsent lourd. Sa décision d'aug-
menter les fonctionnaires de 100% en
mars "contribue évidemment à la liqui-
dité du dollar zimbabwéen".

Shopping nocturne pour échapper 
à la flambée des prix au Zimbabwe
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